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A L’USAGE DU DIOCÈSE
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imprimé par Ordre de

M' GH Paul-Thérese-David D’ASTROS,
ARCHEYE^UE DE TOULOUSE.

TOULOUSE,
AUGUSTIN MANAVIT, IMTHIMEUR

DE MONSEWSEUR L’ARCHEVÊQUE.



Pàul-Thérèse-David D’ASTROS, par la miséricorde

de Dieu et l’autorité du Saint-Siège apostolique, Arche-

yêque de Toulouse.
Nous ayons cédé et transporté , -cédons et transportons,

par ces présentes, au sieur Augustin Manavit, imprimeur-
libraire , la pleine et entière propriété du Catéchisme

à l’usage de notre Diocèse, tel que nous l’avons établi

par notre Mandement du deux Février mil huit cent trente-

einq, à l’effet d’ètre par lui exclusivement imprimé ,

et pour qu’il en jouisse par lui ou ses ayant-cause comme

de chose à lui appartenante, j usqu’à ce qu’il nous plaise **

d’en disposer autrement.

Donné à Toulouse, dans notre palais archiépiscopal,
le 18 Février 1835.

f P. T. D. , Archevêque de Toulouse.

P&r Mandement;
^

F.ERAL, Secrétaire-Général,
Chan.-Hon.

Le soussigné ayant effectué le dépôt légal du présent

Ouvrage , poursuivra j
suivant la rigueur des lois et

règlement, ceux qui en entreprendraient la contrefaçon
ou le débit.



MANDEMENT
DE MONSEIGNEUR

L’ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE,

Pour la Publication du Catéchisme qui
doit désormais être seul enseiqné dans

son Diocèse.

Patjl-Théuèse -D avid D’ASTROS, parlamiséri-
corde divine et la grâce du Saint-Siège apostolique , Arche-

véque de Toulouse et de Narbonne, Primat des Gaules au

Clergé cl aux Fklèles.dc notre Diocèse, salut et bénédiction
en Notre Seigtveur Jesus-Christ.

La piété 11e méprise aucune des connaissances utiles

aux hommes ( 1 ) ; mais autant le Ciel est au-dessus de

la terre, autant la science de la Religion est au-dessus

de toutes les sciences humaines. Celles-ci ne s’occupent
que des choses créées et périssables ; elles n’ont d’autre

guide qu’une raison bornée et incertaine, d’autre but

que de contribuer plus ou moins aux commodités de

la vie, ou meme de satisfaire seulement k la vaine

curiosité de l’esprit humain. D’ailleurs elles ne sont

pas faites pour le commun des hommes, et peu de

gens peuvent y atteindre.
La Religion, dès le premier pas , élève nos pensées

jusque dans le sein de Dieu, et nous découvre cet

(i) Non est cu/panda scie'ntia aut quœlibet simplex ,rei notitia, quai

bona est in se considerata. Imit. , cap. 3.
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Etre éternel, immense, infiniment parfait, premier
principe et dernière fin de tout ce qui est.

De là, elle s’abaisse vers nous, et nous enseigne
toutes les vérités d’où dépendent notre bonheur, notre

dignité, nos destinées éternelles.
Elle nous offre les moyens de remplir ces immor-

telles destinées, d’obtenir la gloire que le Très-Haut
nous a préparée, de parvenir à la félicité parfaite dont
il a résolu de nous enivrer dans son sein durant
l’éternité'.

Cette science de la Religion , la seule vraiment néccs-
saire, ne repose pas sur une autorité humaine et faillible ;
mais sur la parolq, de Dieu, qui 11e peut être sujet
à l’erreur. Le même. Dieu qui nous a créés, nous ins-

fruit; le même qui nous a donné l’intelligence, l’éclaire
de sa propre lumière, et de peur que notre raison si

faible, si bornée, ne cLàncëlle dans sa croyance, il
la fixe d’nnq manière inébranlable par la grâce toute-

puissante de la foi.
Ce qu’il y a d’admirable dans une science si haute,

c’est que Dieu l’ait mise à la portée de tous les esprits.
Invitez, si vous l’osez, un ' enfant simple et. peu

intelligent, ou un pauvre laboureur, à s’instruire dans
la physique , à décomposer les élémens, à suivre le
cours des astres j essayez de mettre dans sa mémoire
ces diverses connaissances, vous reconnaîtrez bientôt
le ridicule de vôtre entreprise. lié bien ! ces mêmes

esprits si incapables de pénétrer dans les sciences qui
devraient, ce semble , être plus à la portée de l’homme,
non-seulement apprendront sans peine à connaître Dieu ,

ses perfections, ses œuvres, ses préceptes ; mais ce qu’on
eur dira sur ce premier Etre , créateur de l’univers,
touchera leur- -cœur, et aura un effet prompt et sen

sible sur leurs sentimens et sur leur conduite.
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Ils recevront sans difficulté les vérités les plus ■sublimes
de la Religion , les merveilles de la création du monde,
le mystère admirable du Verbe fait chair, l’excès d’amour

de Dieu pour les hommes, qui l’a porté à donner son

Fils unique pour leur salut ; le bonheur qui nous

attend dans le Ciel , les peines qu’auront à souffrir lés
médians ; toutes ces vérités, si fort au-dessus de la

raison humaine, ils les entendront sans étonnement,
ils les croiront sans hésiter, ils se féliciteront de les

avoir apprises*.
Si d’autre part nous considérons ce que Dieu a fait

pour communiquer à tous les hommes la connaissance

de ces mêmes vérités, nous ne pourrons nous empêcher
d’y voir une œuvre toute divine.

Le Fils de Dieu se fait homme, et parait au milieu

des. hommes pour leur annoncer la science du salut.

C’est surtout aux pauvres qu’il vient prêcher l’Evan-

gile ; car, dit-il, c’est pour cela que je suis envoyé :

evangelizave pauperibus misit me (1).
Avant .de souffrir la mort, il choisit des disciples

auxquels il ordonne d’aller prêcher l’Evangile à toutes les
nations. Il veut qu’ils abandonnent tout, qu’ils bravent

"cous les dangers, qu’ils souffrent, s’il le faut, tous les
tounnens et la mort même, pour accomplir leur mis-

sion divine : ils l’accomplissent.
Les Apôtres de Jésus-Christ établissent partout tics

Eglises, et partout, jusqu’à la fin des temps , des évêques
et des prêtres seront appliqués à instruire par leurs pré-
dications et «par leurs écrits, les pauvres comme les

riches, les savans comme les ignorans, suivant cette pro-
messe que Dieu avait .faite par le prophète Jéi'émie :

(t) Luc. iv, 18.
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Je vous donnerai des pasteurs.... qui vous nourriront

de la science et de la doctrine (1).
Prenez garde , Nos Tuès-Chers Frères , que c’est aux

pasteurs seulement qu’il appartient d’enseigner la doctrine

de la foi; parce que c’est à eux seuls qu’il a été dît:

Allez 3 enseignez (2). Il faut être envoyé de Dieu pour
annoncer aux hommes de la part de Dieu les vérités

qu’il lui a plu de leur révéler. Ceux qui tenteraien

de s’attribuer le droit d’enseignement dans l’ordre reli-s
*

gieux sans en avoir reçu la .mission légitime, de quel-
que dignité qu’ils fussent revêtus, quelque rang qu’ils -

pussent occuper dans le inonde , formeraient une entre-

prise sacrilège* et insensée. Et que faudrait-il penser ,

si c’était des* hommes étrangers à toute croyance, ou

partisans d’erreurs contraires à la foi catholique, peut-
être même ennemis de toute religion? Ne devrait-on .pas
leur dire avec le Psaliniste, de la part de Dieu : Com-

ment osez-vous raconter mes justices j, et pourquoi avez-

vous dans la bouche les paroles de mon alliance (3) P

Ou plutôt, N. T.-C. F., il faudrait fermer l’oreille à

leurs discours et les fuir comme de faux pasteurs qui
n’entrent point par la porte dans la bergerie, et qui
n’y viennent que pour tuer et peur perdre. Je suis la**

porte des brebis „ dit le Sauveur. Celui qui entre par
la porte est le pasteur y les brebis le connaissent, elles

entendent sa voix et elles le suivent. T'ous ceux qui
viennent cVailleurs sont des *larrons ; les brebis ne les

écoutent point , mais elles les fuient (4).

(1) Dabo vobis pastores... qui pascent vos scientià et doctiind.

Jerem. fil.

(2) Mattii. xxvm , 19.

{Z) Çuarè tu enarras justifias meas , et assumis testamentum meum per
os tuum? Ps. 4p.

(4) JoAN. X.
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Ce n’est donc que de l’Église et de ses pasteurs ,

N. T.-C. F., que vous devez recevoir la doctrine sainte ;

-c’est à elle seule que Jésus-Christ a promis d’envoyer
l’esprit de vérité. Animée de .cet esprit, elle estinces-

samment occupée d’instruire les peuples. Elle proportionne
ses instructions à . la capacité de toutes les intelli-

gences. Tandis qu’elle parle la plus haute sagesse avec

les parfaits , sapienticim loquimur inter perfectos (1 ) , elle

nourrit du lait de Ja doctrine ceux qui 11e sont pas ca-

pables de recevoir une nourriture plus solide : lac vobis

potum cledi 3
non escam y noncliun cni/n poteratis (2).

Les pasteurs qu’elle donne aux peuples se font petits
avec les petits. On le voit surtout dans le soin avec

lequel ils rédigent ou font rédiger les livres élémentaires

de la doctrine chrétienne. Les vérités les plus élevées

ÿ sont exprimées dans les termes les plus simples et

avec la plus grande précision. L’attention est poussée à

cet égard jusqu’à des détails qui pourraient paraître mi-

nutieux. On peut dire que les pasteurs bégaient avec

les enfans, remplis pour eux, suivant ^expression de saint

Paul , de la même affection qq’une mère tendre a pour
l’enfant qu’elle nourrit : tanquam si nutrix foveatfilios

■ »■ suos (3).
C’est dans le désir de faciliter à tous l’instruction

chrétienne, que notre illustre prédécesseur ordonna qu’on
revît l’ancien Catéchisme du Diocèse, et qu’on y fît les

corrections qui paraîtraient nécessaires.

Cependant, malgré les améliorations qu’il a reçues, il

se trouve encorne défectueux dans plusieurs endroits,

En général la rédaction n’en est pas suffisamment soignée

• ^1) 1. Cor. 12.6.

(2) 1. Cor. 3. 2.

X3) i. Thés. 11. 7.
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et les enfans- ont beaucoup de difficulté à l’apprendre.
Les nombreuses réclamations que nous avons reçues

à ce sujet de diverses parties du Diocèse,'nous ont déter-
miné à ne pas différer plus long-temps de satisfaire des
désirs qui étaient parfaitement conformes aux nôtres.
Nous osons espérer que le Catéchisme que nous publions
aujourd’hui remplira les voeux de notre Clergé.

On y retrouvera l’excellent abrégé de l’histoire sainte
que Bdssuet avait mis à la tête du Catéchisme de Meaux,
et qui donne une idée si grande et si juste de la religion.

Nous n’avons pas cru devoir pour cela supprimer la
table des histoires tirées de la Sainte Ecriture , qui ser-

vent si bien à expliquer aux enfans et à leur faire retenir
les vérités qu'on leur enseigne.

Nous aurious voulu conserver tout ce qu’il est bon
de leur apprendre ; mais il fallait ne pas excéder une’
certaine mesure.

C’est à vous en particulier que nous nous adressons
maintenant, nos très chers collaborateurs, non pour vous

rappeler un devoir essentiel que vous ne pouvez oublier
,

mais pour vous exciter 4 remplir toujours avec plus
de zèle ; je veux parler de l’obligation où vous êtes
d’instruire les peuples confiés à vos soins. Nous emploie-
rons les paroles même du grand Apôtre , pour vous

conjurer devant notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ> qui
jugera les vivons et les morts 3 par son avènement et

par son règne > d’annoncer constamment la parole sainte;
de la prêcher à temps et à contre-temps d’exhorter
sans cesse les fidèles à venir l’entendre (1).

Assurez-vous que chacun en particulier a au moins
une connaissance suffisante des principales vérités de la Re-

ligion ; de manière que vous puissiez dire à tous avec le
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même Apôtre : Si vous vous perciez , je suis pur de voire

sang j car je n’ai point évité de vous annoncer toutes les

volontés de Dieu.*, et de vous instruire en public et

en particulier (1).
Nous devons rappeler ici aux pères et mères de fa-

mille, aux maîtres et aux maîtresses , qu’étant respon-
sables envers Dieu du salut de leurs enfans et de leurs

serviteurs, ils sont tenus de les instruire ou de les faire,
instruire. Si quelqu’un ^ dit saint Paul, ira pas soin des

siens j particulièrement de ceux de sa maison il a.

renoncé à la foi> et esi pire qu'un infidèle (2).
Ce devoir des pères et mères, est- encore celui des

instituteurs et des institutrices, à qui l’éducation des

enfans est confiée. Chargés d’orner l’esprit et de former le

cœur de leurs élèves , les premières vérités qu’ils doivent

leur appendre, sont celles de la Religion, les premiers
senti mens qu’ils doivent graver en eux sont ceux d’une
crainte filiale , d’un amour souverain pour leur Dieu.

Enfin, nous nous adressons aux chrétiens de toutes

les conditions qui sont en état d’apprendre aux autres

les élémens de la doctrine chrétienne : nous les exhortons

à s’appliquer à cette œuvre, la première de toutes les

.
livres de charité , et à consacrer un certain temps , sur-

tout les saints jours de dimanches , à l’instruction de

quelques enfans pauvres ou de personnes âgées ,

qui auraient, moins de facilité pour recevoir l’instruction

commune des catéchismes. Ceux 3 dit le Sage, qui en-

seignent à plusieurs les voies de la justice } brilleront

(1) Mundus sum a sanguine omnium, non enim subterfugi quominns
annuntiarem omne consilium Dei vobis ... et docerem vos publiée et per domot

( Act. XX. 20. 26. 27. )

(2 ) r. Tim. v. 8.
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comme les astres du firmament dans le séjour des

saints (1 ).
A ces causes , nous ayons ordonné et ordonnons ce qui

suit :

Art. I. A dater du 2. c dimanche après Pâques prochain,
le Catéchisme que nous publions aujourd’hui sêra seulensei-

gné dans notre Diocèse.
Art. II. Nous défendons sous peine d’excommûniea-

ti-on à toute personne ecclésiastique ou séculière de faire

usage pour expliquer la doctrine chrétienne ou pour en

donner une connaissance plus # étendue, à plus forte

raison pour l’enseigner, soij; aux enfans , soit aux

autres fidèles, d’aucun Catéchisme ou extrait de Catéchis-

me autre que ceux qui ont été approuvés par nos pré-
décesseurs ou qui le seraient par nous , ou qui sont

depuis long-temps autorisés dans les églises et qui n’auront
été altérés en aucune manière.

Et sera notre présent Mandement lu à la Messe
de paroisse le dimanche qui suivra sa réception, et

affiché partout où besoin sera.

Donné à Toulouse, dans notre palais archiépiscopal ,

le 25 Janvier 1835.

f P. T. D., Archevêque de Toulouse.

Par Monseigneur :

FÉRAL, Secrétaire-Général ,

Chan.-Hon.

(i) Dan. xii.
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DE

L’HISTOIRE SAINTE.

1. La Création du monde et celle de l’homme.

Au commencement et avant tous les siècles , de
toute éternité, Dieu était; et il était Père, Fils et
Saint-Esprit , un seul Dieu en trois personnes ,

esprit bienheureux et tout-puissant. Parce qu’il est
bienheureux , il n’a besoin que de lui-même ; et

parce qu’il est tout-puissant, de rien il peut créer
tout ce qu’il lui'plaît. Ainsi rien n’était que Dieu
Père-, Fils et Saint-Esprit; tout le reste que nous

voyons et que nous ne voyons pas, n’était rien
du tout.

Dieu créa donc au commencement le ciel et la
terre, les choses visibles et invisibles, la substance
spirituelle et la corporelle, et l’ange aussi bien
que l’homme. Dieu "commanda , et tout sortit du
néant à sa parole. Il n’eut qu’à vouloir, et aussitôt
tout fut créé , et chaque chose rangée à sa place;
la lumière, le fiilnament, le soleil, la lune, les
astres, la terre et la mer, les plantes, les ani-
maux, et enfin l’homme.

Il lui plut de faire le monde en six jours. A la
fin du sixième jour il fit l’homme à son image et

ressemblance, en lui créant une âme capable d’in-
telligence et d’amour; et il voulut qu’il fût éter-
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ncllement lieureux , s’il s’appliquait tout entier à
connaître et aimer son Créateur; en même temps
il lui donna la grâce de 1e pouvoir faire. Le
bonheur éternel de l’homme devait être de possé-
der Dieu, qui l’avait créé. S’il n’eût point péché
il n’eût point vconnu la mort , et Dieu avait résolu
de 1e conserver immortel en corps et en âme.

IL La Chute d’Adam, et le Sauveur promis.
Dieu créa pareillement la femme. Il appela

l’homme Adam et la femme Eve , et il voulut que
tout le genre humain naquit de ce premier mariage.
Il mit nos premiers parens dans le Paradis : c’était
un jardin délicieux ; et pour montrer qu’il leur était
souverain , il leur donna un commandement, qui
fut de ne point manger du fruit d’un certain arbre.
Dieu appela cet arbre l’Arbre de la science du bien
et du mal : 1e bien était de demeurer soumis à
Dieu, et le mal devait paraître,'si l’homme déso-
béissait au commandement divin. L’homme avait
été créé bon et saint ; mais il n’était pas pour cela

incapable de pécher, ni absolument parfait. Le
démon 1e tenta; il désobéit à Dieu et mangea le
fruit défendu. Aussitôt Dieu lui prononça son

arrêt de mort; et par un juste jugement, son péché
devint celui de tousses enfans, c’est-à-dire de tous

les hommes. Il fut assujéti à la puissance du
démon , parce qu’il s’était ldiss^vaincre ; et Dieu
le chassa de son Paradis. Mais en même temps ,

touché, de pitié, il lui promit que de sa race il
naîtrait un Sauveur par qui l’empire du démon
serait détruit , et l’homme délivré du péché et de
la mort. Ce Sauveur, c’est le Christ ou le Messie,
qui devait naître au milieu des temps.
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•III. La Corruption du monde , et le*TDéluge.
* & ■

Les hommes .ainsi corrompus dès leur origine
devenaient plus méchans à

>
mesure qu’ils se multi-

pliaient. Caïn, l’un des fils d’Adam , tua son frère
Abel le juste , dont il était jaloux , et sa postérité
imita ses crimes. Dieu donna Seth à Adam, au

lieu d’Abel. La connaissance et le service de Dieu
se consêrvèrent dans la famille de Seth, jusqu’à
ce que cette famille s’étant mêlée avec celle de
Caïn par des alliances criminelles , tout le genre
humain fut corrompu. Alors Dieu résolut défaire
périr tous les hommes par un déluge universel ,

réservant seulement Noé avec sa famille, afin de
repeupler de nouveau la terre. Avant que d’en-
voyer le déluge, Dieu ordonna à Noé de faire un

grand bâtiment de bois, qu’on'appela l’Arche, et
il y renferma Noé avec sa famille , et des animaux
de toutes les espèces. Les eaux s’élevaient par toute
la terre jusqu’à couvrir les plus hautes montagnes :

l’Arelie, protégée de Dieu, voguait dessus. Noé

en^sortil quand la terre fut desséchée , un an après
qu’il y était entré. La première chose qu’il fit fut
d’élever un autel, et d’offrir à Dieu un sacrifice

"•en action de grâces.

3 V. L’Ignorance et l’Idolâtrie répandues par toute la terre 5
la Vocation cl 1 Abraham ; les Promesses, et l’Alliance.

La terre se repeupla d’hommes et d’animaux ,

. et toutes les nations se formèrent des trois enfans
de Noé, Sein, Chain et Japhct. En s’éloignant des
commcnccmens , les hommes oubliaient Dieu, qui
avait fait le ciel et la terre , et les avait faits eux-

mêmes. On adora les créatures où l’on vit quelque
chose d’excellent, comme les astres, le ci.el , les
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hommes extraordinaires ; et l’idolâtrie commençait
à se répandre par tout l’univers. La .véritable reli-

gion ne laissait pas de se conserver avec le sou-

venir de la création du inonde : les hommes se

la transmettaient les itns aux autres comme de
main en main; mais de peur qu’avec le temps elle
ne se perdît tout-à-fait au milieu de tant de cor-

ruption, Dieu appela Abraham , né de la race de
Sem. Il fit alliance avec lui, promettant d’étre son

Dieu et celui de sa postérité, à condition que ce

patriarche et ses descendans lui seraient constam-

ment fidèles La circoncision fut établie comme le
sceau de cette alliance. Abraham fut introduit dans
la terre de Chanaan, que Dieu promit de donner
à sa postérité ; c’est la terre que nous appelons la

Judée, la Palestine, ou la Terre-Sainte. Dieu voulait

y être servi par les. descendans d’Abraham. Pour
combler ce patriarche de ses grâces, il lui promit
de nouveau le Sauveur du monde, qui devait naître
de sa race, et par lequel toutes les nations, après
s’être long-temps égarées, devaient retourner un

jour au vrai Dieu qui avait fait le ciel et la terre,
les hommes et les animaux.

Dieu confirme l’alliance qu’il avait faite avec

Abraham , et renouvelle à Isaac , fils d’Abraham,
et à Jacob , son petit-fils , la promesse du Christ

qui devait venir. Il donne à Jacob le nom d’Israël.
Abraham , Isaac et Jacob vécurent dans la Pales-
tine, sans y avoir de demeure fixe. Leur vie était
simple et laborieuse. Ils nourrissaient de grands
troupeaux. Dieu bénissait leur travail, parce qu’ils
le servaient ; et ils étaient respectés des pi’inces et

des habitans du pays. Jacob eut douze enfans, qu’on
appelle les douze patriarches, c’est-à-dire les pre-
miers pères des Israélites , et la tige de leurs dquze
tribus. Telle fut l’origne des Israélites , qu’on
appelle aussi les Hébreux.
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V. Le Peuple de Dieu captif en Egypte , et délivre par
Moïse.

Une famine universelle obligea Jacob à quitter
la terre de Clianaan pour se retirer avec ses enfans

dans l’Egypte, qui n’en était pas éloignée. Tout

abondait en Égypte par la prévoyance de- Joseph,
uri des fds de Jacob, et celui qu’il aimait le mieux ;
mais il croyait l’avoir perdu, et l’avait pleuré comme

mort il y avait déjà long-temps. Cependant Dieu
l’avait conservé miraculeusement, et Pharaon, roi

d’Egypte, lui avait donné tout pouvoir dans son

royaume. Jacob, reçu en Egypte par ce moyen ,

s’y établit avec sa famille ; et là , prêt à expirer ,

il bénit ses enfans chacun en particulier. Parmi
tous ses enfans, .Tuda devait être le plus célèbre.

s» C’était du nom de Juda que la Palestine devait
un jour tirer son nom, et s’appeler la Judée. De

ce même nom tous les Hébreux devaient aussi un

jour être appelés Juifs. Jacob, en bénissant Juda,
lui annonça la gloire de sa postérité, et lui promit
que le Christ qui devait sortir de sa race serait
l’attente des nations.

^ La famille de Jacob devint un grand peuple;
elle conserva la foi des patriarches ,

et servit
le Dieu d’Abraham , d’Isaac, et de Jacob , que

l’Egypte, plongée dans l’idolâtrie ne connaissait

pas. Cependant un autre Pharaon monta sur le

trône , et ne se souvint plus des services de Jo-

seph. La jalousie de ce prince et de tous ses su-

jets leur fit prendre la résolution d’exterminer
tous les Hébreux. Dieu les sauva de leurs mains,

sous la conduite de Moïse, par des prodiges inouïs.

L’Egypte fut frappée de dix terribles fléaux ,

qu’on appelle les dix plaies de l’Egypte. L’eau

des rivières fut changée en sang ; les grenouilles
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remplirent toutes les maisons ; des mouches de
diverses*sortes pénétrèrent partout et ne laissé-
rent aux Egyptiens aucun repos. Dieu envoya la
fnortalité et des ulcères terribles sur les hommes
et sur les- animaux ; la grêle ravagea les mois-
sons, dont les restes furent dévorés par des sau-

teyelles qui couvraient la face de la terre ; toute
l’Egypte fut couverte’de ténèbres épaisses: on
ne se connaissait plus ; enfin Dieu envoya son

ange , qui en une nuit fit mourir tous les pre-
miers-nés des Egyptiens", depuis.le fils du roi
assis sur son trône , jusqu’au fils de la servante.
Pharaon à cette fois écouta la voix de Dieu
et laissa sortir les Israélites. La Mer Rouge s’ou-
’vrit devant eux pour leur faire un passage , et
un peu après ils virent flotter sur les ealrx les
corps de Pharaon et de ses soldats qui avaient
voulu les poursuivre. C’est qu’ils s’étaient répen-tis d’avoir obéi à Dieu : Dieu aussi les fit périr
sans miséricorde.

VI. Le Peunlp jJaiVs ]e (légert ; ïa Loi ; PEntrce clans
ia ferre promise ; Josué , David , Salomon

, le
Temple; le Schisme de Jéroboam; la Captivité de Baby-lone j les Prophéties ; l’Attente du Christ.

Les Israélites errèrent quarante ans dans le
désert ; mais Dieu les protégait. La manne tom-
ba du ciel pour les nourrir, un rocher frappé
par la verge de Moïse leur fournit des eaux en

abondance. Dès le commencement , Dieu leur
parut sur le mont Sinaï av'cc un étonnant appa-reil de majesté et de puissance , au milieu des
éclairs et des tonnerres. Il écrivit de son doigt
sur deux tables de pierre, les dix commande-
mens qu’on appelle le Décalogue ; et leur donna
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la lo.l sous laquelle ils devaient vivre dans la
terre de Chanaan , jusqu’à la venue du Christ.

Le temps était arrivé où Dieu avait résolu de
donner aux Israélites la terre promise à leurs

pères. Moïse , leur législateur , les mena jusqu’à
l’entrée de cette terre : Josué les y introduisit,
et la partagea entre les douze tribus. Dieu
enfin suscita David , qui en acheva la conquête;
la royauté fut établie dans sa famille. Dieu lui

■'promit que le Christ sortirait de lui. Aussi David
était-il de la tribu de Juda , dont le Messie de-
vait naître selon l’oracle de .Tacob. David chanta
dans ses psaumes les merveilles du Stiuveur qui
devait venir : il en vit la figure dans la personne
de Salomon , son fils et son successeur. Durant
le règne de Salomon le temple fut bâti dans

^Jérusalem, et cette sainte cité fut la figure de

/'Eglise chrétienne. Salomon ne fût point fidèle
à Dieu, et son royaume fut divisé sous Ro-
boam , son fils et son successeur. Des douze
tribus, il y en eut dix qui se séparèrent du

temple et de la famille de David , à qui Dieu
avait donné le royaume ; Jéroboam fut le chef
de ces rebelles ; Dieu les rejeta et le nom en

^st aboli ; c’est la figure des schismatiques qui
se séparent de l’Eglise. La tribu de Juda fut le
chef de ceux qui demeurèrent fidèles. Mais les
Juifs eux-mêmes oublièrent souvent le Dieu de
leurs pères, et leurs infidélités leur attirèrent
divers cliâtimens. Après les impiétés d’Àchaz et

de Manassès, rois de Juda, Dieu appela Nabu-

chodonosor, roi de Babylone , pour punir les

ingratitudes de son peuple. Jérusalem fut détruite,
le temple réduit en cendres, et tout le peu-
pie mené captif à Babylone. Mais Dieu se sou-

venait toujours de ses anciennes miséricordes et
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des promesses qu’il avait faites à Abraham r Isaac
et Jacob: ainsi, après soixante-dix ans de cap-

tivité, il ramena son peuple dans la terre de ses

pères ; Jérusalem fut réparée , et le temple réta-

bli sur ses ruines. Cyrus , roi de Perse , fut choisi

de Dieu pour accomplir cet ouvrage. Esdras et

Néhémias y travaillèrent sous les ordres des rois

de Perse. En ce temps , et durant plusieurs siè-

clés , Dieu ne cessa d’envoyer ses prophètes , qui
reprenaient le peuple et fortifiaient les serviteurs’
de Dieu dans son culte. En même temps ils pré-
disaient le règne éternel et les .souffrances du

Christ ; et' le peuple de Dieu vivait dans cette

attente.

VII. La Venue de Jésus-Christ , sa Prédication, sa

Mort, sa Résurrection, son Ascension, sa Toute- .,

Puissance.

Il y avait environ quatre mille ans que le monde
vivait dans les ténèbres. Dieu n’était connu qu’en
Judée et par le plus petit peuple de l’univers.
L’heure, étant arrivée où ce Christ tant promis
devait venir , Dieu envoya au monde son propre
fils : le Verbe de Dieu se fit homme. La nouvelle
de sa prochaine venue fut annoncée à Marie,
qui devait être sa mère , et demeurer néanmoins
toujours vierge. Elle crut. Le Christ fils de Dieu
fut conçu dans ses entrailles. Il naquit à Beth-
léem ; il fut circoncis et nommé Jésus , c’est-à-
dire sauveur. Il croissait en obéissant à Marie
sa mère, et à Joseph. A l’âge d’environ trente
ans il fut baptisé par saint Jean-Baptiste , il pré-
clia dans la Judée et y annonça l’Evangile, c’est-
à-dire la bonne nouvelle. Cette bonne nouvelle,
c’est la rémission des péchés et la vie éternelle
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pour ceux qui croiraient en lui, et qui vivraient
selon les préceptes de la loi nouvelle qu’il prê ■

chait. Pour jeter les fondeinens de son Eglise ,

il appela ses douze apôtres, et • il choisit saint

Pierre pour en être le chef. Cependant la jalousie
des pontifes , des pharisiens et des docteurs de

la loi s’élevait contre lui, parce qu’il reprenait
leurs erreurs et leur hypocrisie ; enfin il fut cru-

cifié sur le Calvaire , auprès de Jérusalem, entre

•« deux voleurs. Les Juifs continuèrent de l’outra-

ger au milieu de son supplice ; et comme il de-

manda à boire , on lui présenta du fiel et du

vinaigre. Tout ce qui était écrit de lui dans les

psaumes et dans les prophéties fut accompli : il

expira sur la croix , son corps fut mis dans un

tombeau, son âme sainte descendit dans les
enfers , où elle délivra les âmes des justes qui
y étaient détenues, et elle se réunit à son corps
le troisième jour. Ce jour même Jésus-Christ res-

suscité se fit voir à ses disciples incrédules. Ils

voient , ils touchent ses plaies , ils y enfoncent

leurs doigts et leurs mains ; ils sont convaincus.
Durant l’espace de quarante jours , Jésus-Christ
leur parle, il les instruit ; il envoie ses douze

Apôtres par toute la terre , pour y être les fon-

dateurs des Eglises chrétiennes et la sopree de

tous les pasteurs qui les doivent gouverner jus-
qu’à la fin du monde. Enfin, après leur avoir

promis d’être toujours avec eux jusqu’à la fin

des siècles, il monta aux deux en leur pré-
sence. Là il esj assis à la droite de Dieu son

père , et toute puissance lui est donnée dans le
Ciel et sur la terre.
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VIII. La Descente du Saint-Esprit, et l’Etablissement
de l’Église.

Cinquante jours après Pâques, le jour de la
Pentecôte, il envoya le Sainf-Esprittpr’il avait pro-
mis. Les Apôtres remplis de force prêclient par tout
l’univers Jésus-Christ ressuscité, et la rémission des
péchés en son nom et par son sang. En peu de
temps ils remplissent tout l’univers de l’évangile,
et ils répandent leur sang pour en confirmer la
vérité. L’empereur Néron, le plus infâme et le plus
cruel des tyrans, fut le premier persécuteur de
l’Eglise , et fit mourir à Rome les apôtres saint
Pierre et saint Paul. Aussitôt après cette pre-
mière persécution , ‘la guerre commença contre
les Juifs

, qui avaient excité l’empire romain
contre les saints, et avaient livré les Apôtres aux

'

empereurs. A ce coup , Jérusalem périt sans res-

source , le temple fut consumé par le feu , les
Juifs périrent par le glaive. Alors ils ressenti-
rent l’effet de ce cri élevé par eux : Que son sangsoit sur nous et sur nos enfans. La vengeance de
Dieu les poursuit, et partout ils sont captifs ou

vagabonds. Cependant le monde, corrompu par ■

l’idolâtrie et par toutes sortes de vices, apprendà mener une vie nouvelle. L’Église , persécutée
durant tr^is cents ans, souffre sans murmurer
les dernières extrémités, et tout l’univers s’unit
en vain pour la détruire. La sainjeté de ses enfans
et la constance de ses martyrs édifient et con-
vertissent tous les peuples. Au temps que Dieu
avait résolu de lui donner du repos , il suscita
Constantin , empereur romain , son serviteur, qui
embrassa publiquement le Christianisme. Les rois '

de la terre devinrent les enfans et les défenseurs
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de l’Église, et, selon les anciennes prophéties ,

elle s’établit par toute la terre. Les hérésies pré-dites par Jésus - Christ et par les Ajiôtres s’élè-
vent ; tous les mystères de la foi sont attaquésles uns après les autres : la foi ne fait ques’affermir et s’éclaircir davantage. Par la saine
doctrine et par l’administration des sacremens

l’Eglise produit toujours des saints qui demeu-
renl inconnus au monde : cependant chaque siè-
cle est illustré par quelque exemple d’une sain-

1 teté éclatante. Au milieu des tentations et des
périls les chrétiens attendent la résurrection gé-nerale , et le jour ou Jésus-Christ reviendra dans
sa majesté juger les vivans et les morts.

Pour imprimer ce récit dans l'esprit des enfans ,
il est bon de leur faire retenir les noms de ceux

-orjtlont Dieu s’est principalement servi ; parce que
Vexpérience fait voir que la suite de l’histoire
sainte étant attachée h ces noms , se conserve
mieux dans la mémoire. On pourra donc leurfaire
les demandes suivantes :

D. Quel est le Créateur du ciel et de la terre ?
R. Dieu éternel, Père, Fils et Saint-Esprit,

un seul Dieu en trois personnes.
D. Quel est lepremier homme que Dieu a créé ?
R. C’est Adam.
D. Quelle est la première femme que Dieu a

créée ?
R- C’est Ève.
D. Sont-ce là nos premiersparens ?
R. Oui, Adam et Ève sont nos premiers parens,

_ D. Que nous ont-ils transmis ?
R. Le péché et la mort.
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D. Quel est le premier de tous les justes qui

est mort dans la grâce P

R. C’est Abel, que son frère Caïn tua par
jalousie.

D. Quel autre enfant Dieu donna-t-il a Adam
a la place d’Abel P

R. Il lui donna Seth , dans la famille duquel
la connaissance de Dieu se conserva.

D. Comment Dieu punit-il la corruption du
monde ?

R. Par le déluge.
D. N’y avait-il point de justes sur la terre P

R. Il y avait le juste Noé.

D. Quelle grâce Dieu fit-il à Noé?
R. Il le conserva dans l’arche lui et sa famille.

D. Par qui fut repeuplé le monde ?

R. Le monde fut repeuplé par les trois enfans
de Noé , qui sont : Sem , Cham et Japhet.

D. Avec qui Dieu fit-il d’abord alliance ?

R. Dieu fit â’abord alliance avec Abraham.

D. De qui Abraham descendait-il ?
R. Abraham descendait de Sem.

D. Qui sont les patriarches P

R. Abraham , Isaac son fils , Jacob fils d’Isaac,
et ses douze enfans.

D. Jacob n’a-t-il pas un autre nom ?
R. Jacob s’appelle aussi Israël ; et c’est de lui

que sont sortis les Israélites , c’est-à- dire le peuple
de Dieu.

D. D’où sont sortis les douze tribus d'Israël P

R. Des douze enfans de Jacob.

D. Quel est celui de ces douze enfans de Jacob
dont Jésus-Christ devait naître P

R. C’est Juda.
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D. Dans quelpays les Israélitesfurent-ils d’abord

captifs P
R. En Égypte , où leurs pères s’étaient réfugiés

à l’époque d’une famine universelle.
D. De qui Dieu se servit-il pour les délivrer de

cette servitude ?
R. De Moïse.

D. Par qui Dieu a-t-il donné la loi aux anciens
Hébreux ?

-«f R. Par le même Moïse.
D. Qui les a introduits dans la terre promise ?
R. Josué.

D. Qui a achevé la conquête de cette terre ?
R. Le roi David.
D. De quelle tribu était le roi David P
R. De la tribu de Juda.

? D. Quelle promesse particulière Dieu fit-il a
David P

R. Dieu promit à David que le Christ ou le
Messie sortirait de sa race.

D. Qui a bâti le temple de Jérusalem P
R. Salomon , fils de David , un des ancêtres

de Jésus-Christ.
D. Que nous figure ce temple?
R. L’Eglise catholique où Dieu veut être servi.
D. Sous quel roi les dix tribus se séparèrent-elles

du temple ?
R. Sous Roboam , fils de Salomon.
D. Qui fut l’auteur de ce schisme?
R. Jéroboam , dont le nom est demeuré infâme

dans tous les siècles.

D. Que nous figure cela ?
R. Les hérésies et les schismes.
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D. A quelle tribu s’attachèrent les Israélites
qui demeurèrent fidèles P

R. A la tribu de Juda , dont le Christ devait
sortir.

D. Le Christ était-il attendu par le peuple juif ?
R. Oui : il était attendu; et il était prédit par

Moïse , par David dans ses psaumes ,
et par les

prophètes.
D. En quel temps Jésus-Christ est-il venu ?
R. Environ l’an quatre mille du monde.

D. De qui est-il fils ?
R. II est fils de Dieu dans l’éternité , et de la

vierge Marie dans le temps.
D. Qui sont ceux qu’il a appelés pour établir

son Eglise P
R. Ce sont les douze Apôtres.
D. Qui est le premier des douze Apôtres P

R. C’est saint Pierre.

D. Qui lui a donné cette primauté ?

R. Jésus-Christ même.

D. D’où sorti venus tous les éeeques et tous les

pasteurs de l’Eglise P
R. Des douze Apôtres.
D. Qui a été le premier persécuteur de VEglise ?

R. C’est Néron, le plus cruel et le plus infirme
des tyrans.

D. Quelsfurent les premiers martyrs sous Néron ?

R. Les apôtres saint Pierre et saint Paul.

D. Où leur fit-il souffrir le martyre ?

R. A Rome même.

D- Quel fut le premier prince qui professa pu-
bliquement le Christianisme P

R. L’empereur Constantin.

fin de l’abrégé de l’histoire sainte.
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LEÇON PREMIÈRE.
« DU SIGNE DE LA CROIX.

D. Êtes-vous chrétien P
JR. Oui : je suis chrétien par la tn-âce deDieu.
D. Qu est-ce qu’un chrétien ?
R. Un chrétien est celui qui, étant baptisé,croit et professe la doctrine de Jésus-Christ.
D. Quelle est la marque d’un chrétien ?R. C est le signe de la croix.
D. Faites le signe de la croix.
R* Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.
Ou bien en latin :

In nomine Patris , et Filii, et SpiritusSancti. Amen.
D. Quandfaut-il faire le signe de la croixPR. Il faut faire le signe de la croix le ma-tin en se levant, le soir en se couchant, au

commencement et à la fin de nos principalesactions.

LEÇON IL
/ DE DIEU.

D. Qui vous a créé et mis au monde ?R. C’est Dieu qui m’a créé et mis au monde.
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D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au

monde P
fi. Pour le connaître, l’aimer, le servir,

et par ce moyen obtenir la vie éternelle.

D. Ou est-ce que Dieu P

R. Dieu est un esprit infiniment parfait ,.

éternel, immense, créateur, conservateur et

souverain seigneur de toutes choses.

D. Dieu a-t-il un corps P

R. Non : Dieu est un pur esprit que nous

ne pouvons ni voir ni toucher.

D. Dieu voit-il tout P

R. Oui : Dieu voit tout ensemble, le présent,
le passé, l’avenir, et jusqu’à nos plus se*

crêtes pensées.
D. Dieu peut-ïlfaire tout ce quil luiplaît P

R. Oui : Dieu peut faire tout ce qu’il lui

plaît, sans aucune peine et par sa seule

volonté.
LEÇON III.

DU MYSTERE DE LA TRÉS-SAIBTE TRIKITÉ.

D. Y a-t-ilplusieurs Dieux P

R. Non : Il n’y a qu’un seul Dieu, et il ne

peut y en avoir qu’un.
D. Combieny a-t-il depersonnes en Dieu P

R. Il y a trois personnes en Dieu.

D. Quelles sont ces troispersonnes P

R. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
D. Le Père est-il Dieu P

R. Oui : le Père est Dieu.

D. Le Fils est-il Dieu P
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R. Oui : le Fils est Dieu.
D. Le Saint-Esprit est-il Dieu P
R. Oui : le Saint-Esprit est Dieu.

D. Ce sont clone trois Dieux P
R. Non : ces trois personnes ne sont qu’un

seul Dieu.
D. Pourquoi ces trois personnes ne son t-

^
elles qu’un seul Dieu P

R. Parce qu’elles n’ont qu’une seule et même

nature, une seule et même divinité.

D. L’une de ces trois personnes est-elle
plus grande , plus ancienne oupluspuissante

que i autre P
R. Non : elles sont égales en toutes choses.

5-, D. Comment peut-il se faire que les trois

personnes divines ne soient qu’un seulDicu ?
R. C’est un mystère que nous ne pouvons

pas comprendre ,
mais que nous devons croire ,

parce que Dieu l’a révélé à son Eglise.
LEÇON IV.

-** DU MYSTÈRE DE L’iNCARNATION.

D. Laquelle des troispersonnes de la sainte
Trinité s est, faite homme P

R. C’est Dieu le Fils, la seconde personne.
D. Qu entendez-vous en disantque le Fils

de Dieu s’est fait homme P
R. J’entends que le Fils de Dieu a pris

un corps et une âme comme les nôtres.

D. Oh a-t-ilpris ce corps et cette âme P
R. Dans le sein de la bienheureuse Vierge

Marie.



18 PETIT

D. Comment le fils de Dieu a-t-il été conçu
dans le sein de la bienheureuse Vierge Marie P

R. Par l’opération du Saint-Esprit.
D. Comment s'appelle le Fils de Dieu fait

homme P
R. Le Fils de Dieu fait homme s’appelle

Jésus-Christ.

LEÇON V.

DU MYSTÈRE DE LA RÉDEMPTION.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s’est-il fait,
homme P

R. Pour nous racheter de l’enfer, et nous

mériter la vie éternelle.
D. Comment nous a-t-il rachetés de l’enfer

cl nous a-t-il mérité la vie éternelle P
R. En versant tout son sang et mourant

sur la croix pour nous.

D. Etions-nous perdus si Jésus-Christ ne

fut mort pour nous P
R. Oui : nous étions perdus par le péché

d’Adam.
D. Pourquoi étions-nous perduspar lepéché

d’Adam P
R. Parce que le péché d’Adam nous fait

naître dans le péché.
D. Comment appelez-vous le péché dans

lequel nous naissons P
R. Le péché originel.
D. Jésus-Christ est-il demeuré parmi les

morts ?
R. Non : Jésus-Christ est ressuscité le troi-

sième jour.
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LEÇON VI.

DE L’ÉGLISE.

D. Que fit Jésus-Christ apres sa résurrec-
tion ?

R. Pendant quarante jours il se montra à
ses disciples et les instruisit.

D. Que fit-il ensuite P
.R. Il monta au ciel.
D. Que fit Jésus-Christ quand ilfut monté

au ciel ?
R. Il envoya le Saint-Esprit pour remplir

ses apôtres de force et de lumières, et fonder
par eux son Église.

D- Q'±est-ce que l’Église P
s' - R. L’Eglise est la société des fidèles gouver-

nés par notre saint père le Pape, qui en est

le chef, et par les évêques.
D. Combien de temps doit durer l’Église P
R. L’Eglise subsistera jusqu’à la fin du

monde.

_ D. Faut-il appartenir à l’Église pour être
sauvé?

R. Oui ; et hors de l’Eglise il n’y a point
de salut.

LEÇON VII.

DES COMMAHDEMEKS DE DIEU ET DE L’ÉGLISE.

D. Est-ce assez d’être baptisé et d’avoir la
foi pour être sauve P

R. Non : il faut encore garder les comman-
demens de Dieu et de l’Eglise.

D. Combieny a-t-il de commandemens de
Dieu ?
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R. Il y en a dix.

D. Dites-les.

R. 1. Un seul Dieu tu adoreras
Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras,
Ni autre chose pareillement.

3. Les Dimanches tu garderas, r

En servant Dieu dévotement.

4. Tes père et mère honoreras ,
•

Afin de vivre longuement,
5. Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

6. Luxurieux point ne seras,
De corps ni de consentement.

7. Le bien d’autrui tu ne prendras,
Ni retiendras à ton escient.

3. Faux témoignage ne diras,
Ni mentiras aucunement.

9. L’œuvre de la chair ne désireras

Qu’en mariage seulement.

10. Biens d’autrui ne convoiteras,
Pour les avoir injustement.

D. Combieny a-t -il de commandemens de

l’Église P

R. Il y en a six.

D. Ditcs-les.
R. 1. Les fêtes tu sanctifieras

Qui te sont de commandement.
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2. Les dimanches Messe ouïras

Et les fêtes pareillement.
3. Tous tes péchés confesseras

A tout le moins une fois l’an.

4. Ton Créateur tu recevras

Au moins à Pâques humblement.

5. Quatre-temps, vigiles, jeûneras,
Et le carême entièrement.

6. Vendredi chair ne mangeras
Ni le samedi mêmement.

D. Quel est l’abrégé de tous les commun-

demens.
R. L’amour de Dieu et du prochain.

LEÇON VIII.

DU PÉCHÉ.

D. Qu est-ce que le péché P
R. Le péché est une désobéissance à la loi

de Dieu.
D. Combieny a-t-il de sortes de péchés P
R. Il y en a de deux sortes : le péché originel

et le péché actuel.
D. Qu est-ce que lepéché originel P
R. Le péché originel est celui que nous

tirons de notre origine, et que nous apportons
en naissant.

D. Qu est-ce que le péché actuel P
R, Le péché actuel est celui que nous eom-

mettons étant parvenus à 1 âge de raison.
D. Combien y a-t-il de sortes de péchés

actuels P
2 ’
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R. Il y en a de deux- sortes : le péché

mortel et le péché véniel.
D. Qu est-ce que le péché mortel ? '

jR. Le péché mortel est celui qui nous fait

perdre la grâce sanctifiante , et nous mérite
l’enfer.

D. Qu est-ce que le péché véniel?
R, Le péché véniel est celui qui ne nous

fait pas perdre la grâce, mais qui l’affaiblit en
'

nous, et nous rend dignes de peines tempo-
relies très-grièves.

LEÇON IX.

DES PÉCHÉS CAPITAUX.

D. Combien y a-t-il de péchés Capitaux ? -

R. Il y en a sept : l’Orgueil, l’Avarice , la

Luxure, l’Envie, la Gourmandise, la Colère
et la Paresse.

»• Qu est-ce que l’orgueil ?
R. L’orgueil est une estime déréglée de soi-

même, qui fait qu’on se préfère aux autres,
et qu’on veut s’élever sans cesse au-dessus*-

d’eux.
D. Qu est-ce que l’avarice P
R. L’avarice est un amour déréglé des biens

de la terre, principalement de l’argent.
D. Qu est-ce que la luxure P
R. La luxure est le vice de l’impureté.
D. Qu est-ce que l’envie P
R. L’envie est la douleur que nous ressentons

du bien qui arrive au prochain, parce que
notre amour-propre s’en trouve blessé.
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D. Qu est-ce que la gourmandise P
R. La gourmandise est un amour déréglé

du boire et du manger.
D. Qu est-ce que la colère P
R. La colère est un mouvement déréglé qui

nous porte à repousser avec violence ce qui nous

nuit ou nous déplaît.
D. Qu est-ce que la, paresse ?

' R. La paresse est une lâcheté et un dégoût
qui fait que nous négligeons nos devoirs plutôt
que de nous faire violence.

LEÇON X.

DES VERTUS THÉOLOGALES.

• • D. Quelles sont les vertus les plus nécessai-
res au chrétien P

R. Ce sont les vertusquéTon nomme Théo-
logales.

D. Combien y a-t-il de vertus théologales.
R. Il y en a trois : la Foi, l’Espérance et la

Charité.
1). Qu est-ce que la foi.
R. La foi est une vertu surnaturelle par

laquelle nous croyons en Dieu, et à tout ce

qu’il a révélé à son Église.
D. Faites un acte defoi.
R. Mon Dieu, je crois fermement et de tout

mon cœur tout ce que la sainte Eglise catho-
lique , apostolique et romaine m’ordonne de
croire, parce que c’est vous, ô vérité infaillible 1
qui le lui avez révélé.

D. Qu est-ce que 1espérance P
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B. L’espéi'ance est une vertu surnaturelle
par laquelle nous attendons la vie éternelle
et les grâces nécessaires pour y parvenir.

D. Faites un acte d’espérance. .

B. Mon Dieu , j’espère avec une ferme con-

fiance que vous me donnerez, par les mérites
de Jésus-Christ, votre grâce en ce monde,
et si j’observe vos commandemens, votre gloire
dans l’autre; parce que vous me l’avez promis,
et que vous êtes souverainement fidèle dans
vos promesses.

D. Qu est-ce que la charité?
B. La charité est une vertu surnaturelle

par laquelle nous aimons Dieu par-dessus
toutes choses et notre prochain comme nous-

mêmes.
D. Faites un acte de charité.
B. Mon Dieu, je vous aime de tout mon

cœur et par-dessus toutes choses; parce que vous

êtes infiniment bon et infiniment aimable :

j’aime mon prochain comme moi-même, pour
'amour de vous.

LEÇON XI.

DE LA PRIÈRE.

D. Qu est-ce que la Prière ?

B. La prière est une élévation de notre

âme vers Dieu.
D. Quelles sont les dispositions ncccssai-

res pour bien prier?
B. Il y en a quatre principales : l’attention,

la confiance, l'intention pure et la persévé-
rance.
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D. Quelle est la meilleure prière que nous

puissions faire à Dieu?
C’est le Pater, que nous appelons l’Oral-

son Dominicale, ou l’Oraison du Seigneur.
D. Récitez l'Oraison Dominicale.
R. Notre Père, etc., ou bien : Pater, etc.

( Voyez les Prières ).
D. Quelle prière avez-vous coutume de dire

après le Pater?
R. L'Ave Maria , prière que nous adressons

cà la Sainte Vierge.
D. Dites l'Ave Maria.
R. Ave Maria , etc. ; ou bien : Je vous salue,

Marie , etc. ( Voyez les Prières ).
D. Quelle est la meilleure de toutes les

prières publiques ?
R. C’est le saint sacrifice de la Messe.

LEÇON XII.

DES SACREMENS.

D. Qu est-ce qu’un Sacrement ?
R. Un sacrcment«est un signe sensible ins-

titué par notre Seigneur Jésus-Christ pour nous

sanctifier.
D. Combien y a-t-il de sacremens ?
R. Il y a sept sacremens : le Baptême, la

Confirmation, l’Eucharistie, la Pénitence,
l’Extrême-Onction, l’Ordre et le Mariage.

D. Qu est-ce que le Baptême ?
R. Le Baptême est un sacrement qui efface

le péché originel, et nous fait enfans de Dieu
et de l’Égl ise.
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D. Qu est-ce que la Confirmation P
B. La Confirmation est un sacrement qui

nous donne le Saint-Esprit et nous rend par-
faits chrétiens.

D - 9f.est-ce que l’Eucharistie P
B. L’Eucharistie est un sacrement qui con-

tient réellement et substantiellement le corps,
le sang, l’ame et la divinité de notre Seigneur
Jésus-Christ, sous les espèces ou apparences
du pain et du vin.

D. Qu est-ce que la Pénitence P
B. La Pénitence est un sacrement qui remet

les péchés commis après le Baptême.
D. Qu est-ce que l’Extrême- Onction P
B. L’Extrême-Onction est un sacrement

établi pour le soulagement spirituel et corporel
des malades.

D. Qu est-ce que l’Ordre.
B. L’Ordre est un sacrement qui donne

le pouvoir de faire les fonctions ecclésiasti-
ques, et la grâce pour les exercer saintement.

D. Qu est-ce que le Mariage P
B. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie

la société légitime de l’homme et de la femme.

LEÇON XIII.

DE LA CONFESSÏON.

D. Qu est-ce que la Confession P '

B. La Confession est une accusation de tous

les péchés que l’on a commis, faite à un prêtre
approuvé, pour en recevoir l’absolution.
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D. Quefaut-ilfaire pour se bien confesser P

R. Il faut examiner sa conscience, s’exciter
à la contrition de ses péchés, et les accuser tous

sans en cacher aucun.

D. Commentfautril se confesser?
R. Il faut se mettre à genoux, faire le signe

de la croix , et dire au confesseur : Bénissez-
moi , mon père, parce que j’ai péché; ou en

latin : Benedic mihi, pater, quia peccavi.
D. Que faut-il faire ensuite?
R. Réciter je confesse à Dieu jusqu’à c’est

ma faute, ou le confiteor jusqu’à meâculpâ;
dire depuis quel temps l’on ne s’est pas confessé,
et accuser tous ses péchés.

D. Que faut-il faire apres s’être accuse de
tous ses péchés ?

R. Il faut dire : je m’accuse de ces péchés
et de tous ceux de marne passée. J’en demande
pardon à Dieu, et à vous, mon père, pénitence
et absolution si vous le jugez à propos ; puis
il faut achever le confiteor , ou je confesse
à Dieu.

D.. Que faut-ilfaire apr'cs cela ?

R. Il faut écouter attentivement ce que le
prêtre nous dit, et faire un bon acte de
contrition.

13. Faites un acte de Contrition.
R. Mon Dieu, j'ai une extrême douleur de

vous avoir offensé, parce que vous êtes infini-
ment bon

, infiniment aimable et que le péché
vous déplaît : je fais un ferme propos, moyen-
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FliV DU PETIT CATÉCHISME.

nant votre sainte grâce, de ne plus pécher
et de faire pénitence.

I). Que faut-il faire après la confession )
II. Remercier Dieu de la grâce que nous

avons reçue, faire la pénitence qui nous a

été imposée, et renouveler la résolution de
ne plus pécher.
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LEÇON PRÉLIMINAIRE.
* Demande: Êtes-vous chrétien?

Réponse. Oui : je suis chrétien par la grâce
de Dieu.

D. Pourquoi dites-vous par la grâce de Dieu?
R. Parceque c’est un don de Dieu, et le plus

grand de tous les dons, que d’être chrétien.
* D. Qu’est-ce qu’un Chrétien ?

R. Un chrétien est celui qui, étant baptisé,
croit et professe la doctrine de Jésus-Christ.

D. De qui devons-nous recevoir la doctrine
de Jésus-Christ?

R. De l’Eglise et de ses pasteurs.
* D. Y a-t-il quelque signe qui serve à faire
connaître que nous sommes chrétiens?

R. Oui : le signe de la Croix.
D. Comment le signe de la croix sert-il à

faire connaître que nous sommes chrétiens?
R. Parce qu'en faisant le signe de la croix

* On trouvera clans ce Catéchisme les demandes les
plus nécessaires à savoir marquées d’un astérisque, et les
Catéchistes pourront se dispenser d’apprendre aux enfans
les moins intelligens les demandes qui n’ont pas cette

marque.
Quand l’astérisque est mis au titre d’une leçon, il si-

gnifie que toutes les demandes de cette leçon doivent être

apprises.
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nous confessons les trois principaux mystèresde la religion chrétienne.

D. Quels sont ces mystères ?
R. Le mystère de la sainte Trinité , le

mystère de l’Incarnation et le mystère de la
Rédemption.

D. Pourquoi dites-vous quen faisant le
signe de la croix nous confessons le mystèrede la sainte Trinité?

R. Parce qu’en faisant le signe de la croix
nous nommons les trois personnes divines.

D. Pourquoi dites-vous qu en faisant le
signe de la croix nous confessons les mystèresde l’Incarnation et de la Rédemption P

R. Parce qu’en faisant le signe de la croix
nous rappelons que Jésus-Christ, le fils de Dieu
fait homme, est mort sur la croix pour notre
salut.
* D. Quandfaut-il faire le signe de la. croix?

R. Il faut faire le signe de la croix le
matin en se levant , le soir en se couchant,
au commencement et à la fin de nos principalesactions.

D. N’y a-t-ilpas des occasions particulières
ou il est bon de faire le signe de la croix P

R. Oui : dans les grands périls et surtout
dans le péril et l’occasion du péché.

D. Pourquoifaut-il commencer ses actions
par le signe de la croixP

R. Pour s’exciter à tout faire au nom et pourl’amour de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit.
D. Quels sotil les avantages du signe de

la croix?



CATECHISME. 3-1

R. C’est qu’étant fait avec foi et respect, il
citasse les démons, dissipe les tentations et
attire les bénédictions de Dieu.

PREMIÈRE PARTIE.
DU BOGME.

LEÇON PREMIÈRE.
DU SYMBOLE DES APOTRES.

* D. Oh sont contenues les principales vérités
que Dieu a révélées a son Église ?

R. Dans le Symbole des Apôtres.
D. Pourquoi attribuez-vous le symbole aux

apôtres ?
R. Parce qu’il leur est attribué par la com-

mune tradition de toutes les églises chrétiennes.
D. Combien y a-t-il d’articles dans le

symbole P
R. Il y en a douze.

* D. Récitez le symbole en latin.
R. Credo in Deum, etc. ( Voyez les Prières).

* D. Récitez le symbole en français.
R. Je crois en Dieu, etc. [Voyez les Prières).

LEÇON IL

DE DIEU.

* D. Dites le premier article du symbole.
R. Je crois en Dieu le Père tout-puissant,

créateur du ciel et de la terre.
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* D. Qu est-ce que Dieu?
R. Dieu est un esprit infiniment parfait ,

éternel, immense, créateur, conservateur et

souverain seigneur de toutes choses.
* D. Qu’entendez-vous quand vous dites que
Dieu est un esprit?

R. J’entends que Dieu n’a point de corps,
et qu’on ne peut ni le voir, ni le toucher.
* D. Pourquoi dites-vous que Dieu est éternel?

R. Pa rce que Dieu n’a jamais eu de corn-

mencement, ayant toujours été
, et qu’il n’aura

jamais de fin.
* D. Pourquoi dites-vous que Dieu est im-
merise ?

R. Parce que Dieu est présent partout, et

qu’il remplit tout, même les enfers , où il
punit les damnés.
* D. Qu entendez-vous quand vous dites que
Dieu est infiniment parfait?

R. Je veux dire que tout ce qu’on peut conce-

voir de perfections est en Dieu , et infiniment
au-delà : rien ne lui manque.
* D. Dieu voit-il tout?

R. Oui : Dieu voit tout ensemble ,1e passé ,

le présent, l’avenir, et jusqu’à nos plus se-
crêtes pensées.
* D. Dieu peut-ilfaire tout ce qu’il luiplaît?

R. Oui : Dieu fait tout ce qu’il lui plaît,
sans aucune peine et par sa seule volonté.

D. Comment connaissez-vous Dieu ?
R. Parla beauté de ses ouvrages, par l’ordre

du monde et par sa lumière qu’il a mise en nous.

D. Que signifient ces mots : Je crois en Dieu ?
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R. Ils signifient qu'on se porte vers Dieu de
tout son cœur et de toute son affection , aussi
bien que de tout son entendement.

D. Peut-on croire en tout autre quen Dieu
de cette manière P

R. Non ; parce que Dieu seul est l’éternelle
vérité et le souverain bien.

D. Pourquoi dans le symbole donnez-vous
a Dieu le nom de Père ?

R. Parce que, de toute éternité, Dieu est

père de son fils unique , qui est la seconde
personne de la sainte Trinité.

LEÇON III.

* DU MÏSTER-E DE LA TRES-SAINTE TRINITÉ.

D. Y a-t-il plusieurs DieuxP
R. Non : il n’y a qu’un seul Dieu, et il ne

peut y en avoir qu’un.
D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu P
R. Il y a trois personnes en Dieu.
D. Quelles sont ces trois personnes P
R. Le Père

,
le Fils et le Saint-Esprit.

D. Le Père est-il Dieu P
R. Oui: Je Père est Dieu.
D. Le Fils est-il Dieu ?
R. Oui: le Fils est Dieu.
D. Le Saint-Esprit est-il Dieu P
R . Oui : le Saint-Esprit est Dieu.
D. Ce son t donc trois Dieux P
R. Non: ces trois personnes ne sont qu’un

seul Dieu.
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D. Pourquoi ccs trois personnes ne sont-
elles au un seul Dieu?

R. Parce qu’elles n’ont qu’une seule et même
nature, une seule et même divinité.

D. L une de ces trois personnes est-elle
plus grande, plus ancienne ou plus puissante
que l’autre ?

R. Non : elles sont égales en toutes choses.

LEÇON IV.
DES ANGES.

* 1). Ou est-ce que les Anges ?
R. Les anges sont de purs esprits que Dieu

a tirés du néant.
* D. N’y a-t-il pas de bons et de mauvais
anges ?

R. Oui : il y a de bous et de mauvais
anges.
* I). Qui sont les bons anges ?

R. Ceux qui ont persévéré dans le bien.
* D. Qui sont les mauvais anges P

R. Ceux qui n’ont pas persévéré dans le
bien.

D. Comment appelez-vous les mauvais
angos ?

R. Les anges de ténèbres ou les démons.
D. Dieu est-il le créateur des mauvais anges

comme des bons P
JL Oui ; mais il ne les a pas faits mauvais :

il les avait créés bons et saints comme les
autres.
* D. Qui les a faits mauvais P

R. C’est eux-mêmes qui se sont faits mauvais
par leur péché.
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D. Pourquoi les démons tentent-ils les
hommes et les induisent-ils au mal?

B. Parce qu'ils sont mauvais
, et jaloux du

bonheur qui nous est promis.
LEÇON V.

DE LA CRÉATION DE l’hOMMÉ.
* D. Cornaient appelez-vous lepremierhomme
et lapremière femme que Dieu a créés ?

R. Adam et Eve.
D. De quoi Dieu a-t-il formé le corpscl’Adam?
R. D'un peu de terre.

D. De quoi a-t-il formé son âme ?
R. Dieu a tiré l'âme d'Adam du néant.

* D. Comment Dieu a-t-il formé le corps
d’Ève ?

R. Dieu tira une des côtes d’Adam, et en
forma le corps d’Ève.

D. Comment Dieu a-t-ilfonnè l’âme d’È ve?
R. il a tiré l’âme d'Eve du néant.
D. Dieu crée-t-il de même nos âmes ?
R. Oui : Dieu crée de même nos âmes.
D. En quoi consiste ïexcellence de l’homme?
R. En ce qu’il a une âme faite à l’imagede Dieu.
D. En quoi l’âme est-elle faite à l’imagede Dieu ?
R. En ce quelle est un esprit immortel ,

capable de connaître Dieu et de l’aimer, et par
ce moyeu de posséder comme lui un bonheur
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LEÇON VI.

DE LA CHUTE DE L
?
HOMME.

* D. Dieu avait-ilfait nos premiers parens
bons et saints P

R. Oui : Dieu les avait faits bons et saints.
* D. Nos premiers parens persévérèrent-ils
dans cet état de sainteté i

1

R. Non : ils tombèrent dans le péché endéso-
béissant à l’ordre de Dieu.
* D. En quoi nos premiers parens désobéi-
renl-ils à DieuP

R. En ce qu’ils mangèrent d’un fruit dont
Dieu leur avait défendu de manger.

D. Pourquoi Dieu leur avait-il défendu
de manger de ce fruit ?

R. Pour éprouver leur obéissance.
* D. Quellesfurent les suites dupéché de nos

premiers parens?
R. Ils devinrent enclins au mal, et furent

condamnés à toutes sortes de misères en cette

vie et en l’autre.
* D. Quelles ont été les suites du péché de
nos premiers parens par rapport à nous?

R. Elles consistent en ce que nous naissons

coupables du même péché et sujets aux mêmes
misères.
* D. Comment appelez-vous le pcché dont
nous finissons coupables?

R. Le péché originel.
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LEÇON VIL

DU MESSIE PROMIS.

* D. Que méritaient les hommespar le péchéoriginel?
R. Us méritaient tous la mort éternelle.

* D. Comment Dieu les en a-t il délivrés ?
^ R. Par une pure miséricorde.

* D. De quels moyens s’est-il servi pour les
en délivrer?

R. Il leur a donné un Sauveur.
* D. Quel est de Sauveur?

R. C’est le Fils de Dieu fait homme, Jésus-Christ.
D. Pourquoi Jésus-Christ est-il appeléSauveur?
R. Parce qu’il nous sauve de nos péchés.D. Jésus-Christ a-t-il toujours été connu ?R. Oui : dès l’origine du monde.
D. Les Juifs l’attendaient-ils ?
R. Oui : ils l’attendaient sous le nom de'^Christ ou ^e Messie.
D. Les Juifs ne l’attendent-ilspas encore ?R. Oui : ils l’attendent encore, tant ils sontaveugles.

LEÇON VIII.

DE JÉSUS-CHRIST.
* D. Récitez le second article du symbole.R. Et en Jésus-Christ, son fils unique ,notre Seigneur.

3
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* D. Pourquoi (lit-on : Je crois en Jésus-Christ.
comme on dit : Je crois en Dieu le Père?

R. Parce que le P’ils de Dieu, Jésus-Christ ,

est Dieu comme le Père.
* D. Pourquoi Jésus-Christ est-il appelé le
Fils unique de Dieu?

R. Parce qu'il eu est le seul vrai fils.
* D. Ne sommes-nous pas aussi enfaiis de
Dieu ?

R. Nous sommes enfans de Dieu par adop-
*

tion ; mais Jésus-Christ est le seul vrai fils
de Dieu par nature.

D. Que s’en suit-il de ce que Jésus-Christ
est vrai fils de Dieu par nature ?

R. 11 s’en suif qu’il est de même nature

que son père, et Dieu comme lui.

D. Pourquoi appelez-vous Jésus-Christ
notre Seigneur?

R. Parce que, comme Dieu, il est le seigneur
de toutes choses.

D. Pourquoi encore?
R. Parce qu’en qualité de Sauveur ,

il nous

a acquis par son sang pour être son peuple
particulier.

LEÇON IX.

DD MYSTÈRE DE l’iNCARNATION.

* D. Répétez le troisième article du symbole.
R. Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né

de la Vierge Marie.
* D. Que veut dire cet article?

R. Que Jésus-Christ, qui est le fils de Dieu
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de toute éternité, s’est fait homme dans le
temps et est devenu le fils de Marie.
* D. Comment le Fils cle Dieu s’est-il faithomme?

R. En prenant un corps et une âme comme
les nôtres dans les entrailles sacrées delà sainte
Vierge, par l’opération du Saint-Esprit.

D. Le Fils de Dieu, en sefaisant homme,
a-t-il subi quelque changement?R. Won; mais, en demeurant ce qu’il était,il a élevé à soi la nature humaine et se l’est
unie.

D. Le Fils de Dieu et le Fils de Marie, est-
ce la même personne ?

R. Oui : le fils de Dieu et le fils de Marie
c’est la même personne, un seul Jésus-Christ,vrai Dieu et vrai homme, Dieu parfait et
homme parfait.

D. La sainte vierge Marie est donc mère
de Dieu?

R. Oui ; puisque son fils Jésus-Christ est
Dieu.

D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ
est Dieu parfait?

R. Parce quil est Dieu éternel, immense,possédant toutes les perfections divines comme
le Père.

D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ
est homme parfait?

R■ Parce qu’il nous est semblable en tout,hors le péché.
* D. Combien y a-t-il de natures en Jésus-
Christ ?
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R. Il y a deux natures en Jésus-Christ :

la nature divine et la nature humaine.
* D. Combien, en Jèsus-Clirist, y a-t-il de
personnes?

R. Il n’y a en Jésus-Christ qu’une seule
personne, savoir : la personne du Fils de Dieu.
* D. C’est donc la seconde personne de la
sainte Trinité qui s’est faite homme?

R. Oui : c’est la seconde personne de la
sainte Trinité , qu’on appelle le Fils

, qui s’est
faite homme,
* D. Marie, mère de Dieu, est-elle demeurée
toujours vierge ?

R. Oui : elle est demeurée toujours vierge.
D. Comment cela a-t-iL pu se faire?
R. Par la toute-puissance de Dieu.
D. Saint Joseph, époux de la sainte Vierge,

n est-il pas le père de notre Seigneur?
R. Non : il en a été seulement le gardien

et le nourricier.
* D. Comment appelez-vous le mystère du
Fils de Dieu fait homme ?

R. Le mystère de l’Incarnation.

LEÇON X.

DU MYSTERE DE LA RÉDEMPTION.

* D. Récitez le quatrième article, du Symbole.
R. Qui a souffert sous Ponce-Pilate, a été

crucifié j est mort, a été enseveli.
* D. Que veut dire ce mot qui a souffert ?

R. Il exprime tous les tourmens que Jésus-
Christ a endurés, et sa passion tout entière.
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D. Où Jésus-Christ a-t-il souffert?
R. Dans le Jardin des Olives où il a été en

agonie jusqu’à suer du sang, et où il fut pris
par les soldats qui l’amenèrent comme un

criminel.
D. Où Jcsus-Clirist a-t-il souffert encore ?
R. Chez Caïphe, souverain Pontife, où il

fut accusé, condamné, battu, souffleté, cou-
vert de crachats , outragé et maltraité en toutes
manières.

D. N’a-t-il pas souffert aussi chez Pilate ?
R. Oui : chez Pila Le 'il fut accusé de nou-

veau, flagellé, couronné d’épines et outragé
par toute la compagnie des soldats, ensuite
poursuivi à- mort à grands cris par tout le
peuple, qui lui préféra Barrabas, un insigne
voleur et un meurtrier, et enfin condamné
à expirer sur la croix, quoique le juge recon-
nût son innocence.

D. Comment fut-il mené au supplice?
R. J1 y fut mené portant sa croix sur ses

épaules, au milieu de Jérusalem.
D. Où fut-il crucifié?
R. Sur le Cal vaire, petite montagne auprèsde Jérusalem.
D. Qu y eut-il de plus honteux dans son

supplice ?
R. Qu’il fut crucifié entre deux voleurs,

comme le plus criminel.
D. Que lui firent les Juifs pendant quil

était sur la croix?
R. Ils continuèrent à l’outrager et à le traiter

indignement jusqu’à lui présenter à boire du
fiel et du vinaigre.
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* D. Pourquoi Jcsus-Christ a-t-il souffert,
tous ces supplices ; et la mort même P

P. Pour la rémission cle nos péchés.
D. Fallait-il qu’il souffrit toutes ces choses?
R. Dieu l’avait ainsi ordonné, etleSauveur

s’y était soumis volontairement.
D. Pourquoi devait-il mourir ?
R. Pour nous délivrer de la mort éternelle.
D. Pourquoi devait-il mourir d’une mort

violente ? '

R. Afin detre une victime dont tout le sang
fût répandu, comme celui des taureaux et des
Loues dans les anciens sacrifices.
* D. Sa mort est donc un sacrifice?

R. Oui : sa mort est un sacrifice parfait et

d’un mérite infini.
* D. Pourquoi d’un mérite infini?

R. Parce que la personne qui l’offre étant
Dieu et homme, elle est d’une dignité infinie.

D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il choisi la
mort de la croix?.

R. Parce que c’était la plus ignominieuse,
et celle dont on punissait les plus scélérats.

D. Pourquoi Jésus-CIn ista-t-il voulu souf-
frir la mort lapins ignominieuse.

R. Pour nous montrer tout son amour.

* D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il été ense-

•vçli?
R. Pour entrer en toute manière dans l’état

des morts.
* D. Pourquoi encore?

R. Pour montrer qu’il était véritablement
mort.
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LEÇON XI.

■CE LA DESCENTE DE JÉSUS - CHRIST AUX ENFERS

ET DE SA RÉSURRECTION.

* D. Récitez le cinquième article du Symbole.
R. Est descendu aux enfers ; le troisième

jour est ressuscité des morts.
* D. Que veut dire cet articleP

R. Pendant que le corps de Jésus-Christ était
dans le tombeau , son âme sainte alla délivrer
les âmes des justes qui avaient vécu avant

sa venue..
* D. Ou étaient les âmes des justes?

R. Dans les lieux que l’Ecriture appelle les
enfers, et qu’on nomme vulgairement les limbes.

D. D’ô'u vient que ces âmes n étaient pas
dans le Ciel?

R. Parce que Jésus-Christ devait'y entrer

le premier, et nous en ouvrir l’entrée par son

sang.
* D. Quand est-ce que Jcsus-Christ est res-

suscité ?
R. Le troisième jour après qu'il fut mis dans

le tombeau.
D. Quels ont été les témoins de sa résur -

rcction?
R. Les apôtres et ses autres disciples.
D. Q u ont-ilsfaitpour en établir lafoidans

le monde ?
R. Il s ont enduré toutes sortes de tourmens,

et la mort même, pour soutenir le témoignage
qu’ils rendaient de la résurrection de notre

Seigneur.
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LEÇON XII.

DE l’ascension DE JÉSUS-CHRIST.
* D. Récitez le sixième article du Symbole.

R. Est monté aux Cieux, est assis à la droite
de Dieu le Père tout-puissant.* D. Que veulent dire cesparoles : est monté
aux Cieux.

R. Que Jésus-Christ monta aux Cieux en pré- »

scnce de ses disciples le quarantième jour après
sa résurrection.
* D. Pourquoidemcura-t-ilquarante.]ours sur

la terre avant que de monter aux deux?
R. Pour visiter ses disciples et les eonfir-

mer dans la foi de sa résurrection.
* D. Que veulent dire ces paroles : est assis-
à la droite de Dieu?

R. El les signifient que.toute puissance a été
donnée à : Jésus-Christ dans le Ciel et sur la
terre.
* D. Que signifie le septième article : d’où il
viendra juger les vivans et les morts?

R. Il signifie qu’à la fin des temps Jésus- ,.

Christ descendra des Cieux visiblement, et vien-
dra en grande majesté juger tous les hommes,
et rendre à chacun selon ses œuvres.

D. Que veut dire rendre à chacun selon ses

œuvres?
R. C’est-à-dire donner aux bons une récom-

pense éternelle, et infliger une peine éternelle
aux médians.

LEÇON XIII.
DU SAIKT-ESPIIIT.

* D. Récitez le huitième article du symbole.
R. Je crois au Saint-Esprit.
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D. Que veut dire cet articleP
R. Qu’on croit au Saint-Esprit, comme on

croit au Père et au Fils.
* D. Pourquoi croit-on au Saint-Esprit
comme on croit au Père et au Fils?

R. Parce que le Saint-Esprit est un même
Dieu avec le Père et le Fils.

D. Le Saint-Esprit est-il saint de la même
manière que les créatures?

R. Non : les créatures sont saintes parce
qu’elles sont sanctifiées par le Saint-Esprit ;
mais le Saint-Esprit est saint par lui-même.

D. Quevoulez-vous donc dire en l’appelant
saint P

R. Je veux dire qu’il est saint par sa nature

et qu’il nous sanctifie.
' D. Commçnt le Saint-Esprit nous sanc-

tific-t-il P
R. En nous donnant la grâce.

LEÇON XIV.
DE LA GRACE.

* D. Qu est-ce que la grâce P
R. La grâce est un don surnaturel que Dieu

nous fait gratuitement en vue des mérites de

Jésus-Christ, pour nous faire opérer notre salut.
* D. Combien y a-t-il de sortes de grâces?

R. Il y en a de deux sortes : la grâce habi-
tuelle ou sanctifiante, et la grâce actuelle.
* D. Quest-ce que la grâce habituelle ou

sanctifiante.
R. La grâce habituelle ou sanctifiante est

celle qui demeure en nous, et nous rend justes
et saints aux yeux de Dieu. J*
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* D. Qu est-ce que la grâce actuelle?

R. La grâce actuelle est un secours intérieur,
par lequel Dieu nous excite et nous aide à faire
le bien.
* D. Par quel moyen J)ieu nous donne-t-ll
ordinairement sa grâce ?

R. Par le moyen cfe la prière et des sacremens.

* D. Pouvons-nous mériter la vie éternelle
sans la. grâceP

R. Non : nous ne pouvons rien faire dénié-
ritoire pour le Ciel, que par la grâce de Dieu.

D. Mais nefaut-ilpas coopérer à la grâce?
R. Oui sans doute.
D. Que voulez-vous dire par coopérer à la

grâce ?
R. Je veux dire, en suivre Y inspiration et le

mouvement.

LEÇON XV.

DE L’ÉGLISE.

* D. Récitez le neuvième article du Symbole.
R. J e crois la sainte Eglise catholique > la

communion des Saints.
* D. Qu est-ce que l’Eglise?

R. L’Eglise est la société des fidèles gou-
vernés par notre saint père le Pape, qui en

est le chef, et parles Evêques.
* D. N*est-ce pas Jésus-Christ qui est. le

chef de l’Eglise?
R. Jésus - Christ est le chef invisible de

l’Eglise : le Pape, vicaire de Jésus-Christ sur

la terre, en est le chef visible.
* D. Quels son t. les caractères de la véritable

Eglise ?
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Il II y en a quatre.

* D. Dites-les.
R. L’Eglise est une, sainte, catholique et

apostolique.
D • <?« entendez-vous quand vous dites que

VEglise est uneP
R. J’entends qu’il n’y a qu’une seulevéri-

table Eglise ,
dont tous les membres sont unis

par la profession de la même foi , la partici-
pation aux memes sacremens et la soumis-
sion au même gouvernement ecclésiastique sous

un même chef visible.

D,<?u entendez-vous quand vous dites que
l’Eglise est sainte P

R. J’entends que Jésus-Christ., son chef in-

visible, et un grand nombre de ses membres
sont saints: que tous sont appelés à la sain-
teté ; que sa doctrine est sainte, et qu’on ne

peut se sanctifier que dans la véritable Eglise.
<?« entendez-vous quand vous dites que

l’Eglise est catholique P
R. J’entends qu’elle est répandue par toute

la terre.

.

D- Qu entendez-vous quand vous dites que
l’Eglise est apostolique P

R. J’entends qu’elle a été fondée par les

apôtres , quelle est gouvernée par les évêques,
légitimes successeurs des apôtres , et qu’elle
enseigne la même doctrine que les apôtres ont

enseignée.
* D. Pourquoi donne-t-cn encore à l’Eglise
la qualité d’Eglise romaine P

R. Parce que l’Eglise de Rome est la mène
et la maîtresse de toutes les églises.
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* D. Pourquoi dites-vous que l’Église de,
Rome est la mère et la maîtresse de toutes
les églises ?

R. Parce que saint Pierre, que Jésus-Christ
avait fait le chef de son Église, a établi son

siège à Rome , et que les Papes, évêques de
Rome, sont les légitimes successeurs de saint
Pierre.
* D. Quelles sont les prérogatives de l’É-
glise ?

R. Il y en a trois : l’Eglise est infaillible,
l'Eglise est perpétuelle, et hors de l’Eglise il
n’y a point de salut.

D. Qu entendez-vous quand vous dites que
l’Eglise est infaillible ?

R. J’entends que quand l’Eglise décide ou

enseigne quelque chose touchant la religion ,

elle ne peut pas se tromper.
D. Pourquoi ne peut-elle pas se tromper P
R. Parce qu’elle est conduite par le Saint-

Espri t.

D, Qu entendez-vous qand vous dites que
l’Eglise est perpétuelle P

R. J’entends que l’Eglise subsistera toujours
jusqu’à la fin du monde.

D. Qu entendez-vous quand vous dites que
hors de l’Eglise il n’y a point de salut P

R. J’entends que lorsqu’on n’est pas mem-

bre de la véritable Eglise, on ne peut pas
mériter la vie éternelle.
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LEÇON XVI.

DE l'eCRITURE-SAINTE.

D. D’où vient quil n’est fait aucune men-

tion de l’Écriture sainte dans le symbole ,

tandis quil y a un article exprès de l
1

Eglise?
R. Parce qu’il nous suffît de connaître

l’Eglise, de qui nous recevons l’Ecriture
sainte.

D. Qu entendez-vouspari’Ecriture sainte?
R. J’entends les livres qui ont été écrits

par l’inspiration de Dieu.
D. Comment savons-nous qu’un livre a été

écrit par l’inspiration de Dieu et quil appar-
tient à la sainte Ecriture?

R. Nous le savons par l’enseignement de
l’Eglise.

D. Comment savons-nous quel est le vrai
sens de ces saints livres?

R. C’est encore l’Eglise , dépositaire de
la foi, qui nous fait connaître ce véritable
sens.

D. Tout fidèle peut-il connaître par lui-
même quels sont les livres qui appartiennent
à la sainte Ecriture, si les versions en sont

fidèles, et dans quel sens ilfaut les entendre ?
R. Non : ce serait un excès de folie que

de le penser.
D. L’Eglise catholique défend-elle de lire

l’Ecriture sainte?
R. Non : ce qu’elle défend c’est de lire les

traductions de l’Ecriture qui ne sont pas ap-
prouvées par les premiers pasteurs.
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D. Que doit-on encore observer touchant
la lecture des livres saints?

R. C’est de consulter son confesseur sur

ceux de ces livres dont la lecture nous sera

plus utile.
D. Comment devons-nous lire l’Ecriture

sainte?
R. Avec un respect profond et une grau-

de foi, parce que tout ce qu’elle contient
est la parole de Dieu.

D. Que faut-il répondre à ceux qui vou-

draient nous enseigner sur la sainte Ecriture,
ou sur tout autre point de foi, une doctrine
contraire à celle de l’Eglise?

R. Il faut leur demander de quelle part
ils viennent, et qui leur a donné la mission

pour enseigner.
LEÇON XVII.

DE LA COMMUNION UES SAINTS.

* D. Qu entendez-vous par la Communion
des Saints?

R. J’entends la communication des biens

spirituels entre les fidèles.
* D. En quoi consiste cette communication ?

R. En ce que les grâces que chacun reçoit
et les bonnes œuvres que chacun fait profi-
tent à tout le corps et à tous les membres

de l’Eglise.
D. Pourquoi appelez-vous les fidèles mc/n-

bres de l’Eglise ?
R. Parce que l’Eglise ne fait qu'un corps

dont Jésus-Christ est le chef et dont tous les

fidèles sont les membres.
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D. Pourquoi tous les fidèles nefont-ils qu’un
corps dont Jésus-Clu ist est le chef?

R. Parce que Jésus-Christ a voulu que tous
les fidèles fussent intimement unis entr’eux
et avec lui-même.

D. Lesjustes qui sont morts avant la venue

de Jésus-Christ sont- ils membres de ïEglise ?
R. Oui ; puisque Jésus-Christ est aussi leur

chef, et qu’ils ont été justifiés par la foi en

ce divin Sauveur et par sa grâce.
D. Tous les membres de l’Eglise ne sont

donc pas sur la terre?
R. Non : une partie est déjà dans le Ciel,

d’autres souffrent dans le Purgatoire.
D. Comment appelez-vous la partie de

l’Eglise qui est déjà dans le Ciel, celle qui
souffre dans le Purgatoire, et celle qui est
encore sur la terre?

R. La partie .de l’Eglise qui est déjà dans
le Ciel s’appelle l’Eglise triomphante ,

celle
qui est dans le Purgatoire , l’Eglise souf-
frante, et celle qui est encore sur la terre,
l’Eglise militante.
* 1). Pourquoi donnez-vous aux fidèles le
nom cle saints?

R. Parce qu'ils sont appelés à la sainteté,
et qu’ils sont consacrés à Dieu par le Bap-
terne.

* D. Qui sent ceux qui n’ont aucunepart à
la communion des saints?

R. Ce sont les infidèles
,

les apostats, les
hérétiques , les schismatiques et les excom-

munies.
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D. Pourquoi riont-ilsaucune p art à la coin-

inunion des Saints?
R. Parce qu’ils ne sont pas membres de

l’Eglise.
* D. Que signifie le dixième article du sym-
bole : Je crois la rémission des péchés?

R. Il signifie que les péchés nous sont remis

parla grâce du Saint-Esprit.
* D. Ou recevons-nous la rémission des

péchés?
R. Dans les sacremens de Baptême et de

Pénitence.
LEÇON XVIII.

* DE NOS FIBS DERNIÈRES.

D. Récitez le onzième article du symbole.
R. Je crois la résurrection de la chair.

D. Que veut dire cet article ?
R. Qu’au jour du jugement nous ressus-

citerons avec le même corps que nous aurons

eu sur la terre.

D. Pourquoi ressusciterons-nous?
R. Pour être éternellement heureux ou mal- v

heureux en corps et en âme.
D. Récitez le douzième article du symbole.
R. Je crois la vie éternelle.
1). Que veut dire cet article ?
R. Que si nous vivons et mourons chré-

liennement, nous vivrons éternellement avec

Dieu. • *

D. Quelle sera cette vie?
R. De voir Dieu éternellement tel qu’il est,

de l’aimer et de le posséder sans pouvoir ja-
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mais le perdre, ce qui nous fera jouir d’un
bonheur parfait.

D. Que deviendront ceux qui Voffensent
et qui meurent dans le péché mortel?

R. Us seront pour toujours privés de Dieu et

livrés au feu éternel de l’enfer.

D. Ne serons-nous jugés qu’à la fin des

temps ?
R. Nous léserons aussi en particulier après

notre mort.

D. Que deviendra notre âme apres ce juge-
ment particulier?

R. Elle ira dans le Ciel pour toujours ,

ou en enfer polir toujours, ou dans le pur-
gatoire pour un temps , après lequel elle
ira posséder Dieu éternellement dans le Ciel.

LEÇON XIX.

SOMMAIRE DE TOUT LE SYMBOLE ET DE l’iJSCOM-
PRÉHENSIBILITÉ DES MYSTERES.

D. Qu’avez-vous remarque dans tout le

Symbole ?

R. Qu'on y propose à notre foi les trois

personnes divines et l’ouvrage qui est attribué
à chacune d’elles.

D. Quel ouvrage est attribué au Père?
R. La création.
D. Quel ouvrage le Fils a-t-il accompli?
R. L’ouvrage de la Rédemption.
D. Quel ouvrage est attribué au Saint-

Esprit P
R. La justification ou la sanctification.
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D. De qui procédé le Père ?
R. Le Père ne procède d’aucune au ire per-

sonne.

D. De qui procédé le Fils?
R. Du Père seul.
D. De quiprocède le Saint-Esprit?
R. Du Père et drr Fils.
D. Le Fils est-il fait ou créé?
R. Non : il est engendré du Père seul et de

sa propre substance.
D. Le Saint-Esprit est-il fait ou créé?
R. Non,
D. Est-il engendré?
R. Non : l’Ecriture dit seulement qu’il pro-

cède; il n’en faut pas chercher davantage.
D. Ce mystère est donc impénétrable?
R. Oui.

'

D. Et tout le mystère de la Trinité?
R. Il est pareillement impénétrable.
D. El celui de l’Incarnation ?
R. De même.
D. Pourquoi donc croyons-nous toutes ces.

choses?
R. Parce que Dieu nous les a révélées.
D. Et pourquoi Dieu nous a-t-il obligés a

croire des choses incompréhensibles ?

R. Parce qu’il lui a plu d’exercer ainsi
notre foi.

D. Est-ce nous faire tort que de nous obliger
à croire des choses quisont au-dessus de nous ?

R. Au contraire, c’est nous faire honneur
D. Pourquoi ?
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R. Parce que c’est nous élever au-dessus de
nous-mêmes.

D. Que doit produire en nous lafoi de tant

de. choses incompréhensibles.
R. Le désir de les voir un jour.
D. Oh les verrons-nous ?
R. Dans le Ciel, lorsque Dieu se découvrira

clairement à nous.

D. Que dites-vous de ceux qui s’imaginent,
pouvoir entendre les secrets cle. Dieu?

R. Que ce sont des insensés.
D. Pourquoi les appelez-vous insensés?
R. Ils ne se connaissent pas eux-mêmes;

ils ne savent pas comment sont' faites les
plus petites choses, une mouche, une four-

mi, un épi de blé, et ils veulent pénétrer les
secrets de Dieu.

SECONDE PARTIE.
DE IA MOHALE.

LEÇON PREMIÈRE.
DU DÉCALOGUE.

* D. Est-ce assez d’être baptisé et d’avoir la

foi pour être sauvé?
R. Non : il faut encore garder les commari-

demens de Dieu et de l’Eglise.
* D. Combien y a-t-il de commandemens de
Dieu?
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R. Il y en a dix.

* D. Ditcs-les.
R. Un seul Dieu tu adoreras, etc. ( Voyezpage 20. )

* D. Combien y a-t-il de cornmandcmcns de
l’Eglise?

R. Il y en a six.
* D. Dites-les.

R. Les fêtes tu sanctifieras, etc. ( Voyezpage 20. )
* D. Pourquoisommes-nous obligés de garderles commandemens de l’Eglise ?

R. Parce que Dieu lui-même nous l’ordonne.
D. Quel est Vabrégé de tous les comman-démens ?
R. L’amour de Dieu et du prochain.
D. Qui la dit?
R. Jésus-Christ même.

LEÇON IL
*

DU PREMIER COMMANDEMENT.

D. Quel est le premier et leplus grand des
commandemens?

R. C’est celui-ci : Un seul Dieu tu adore-
ras et aimeras parfaitement.

D. Que nous ordonne ce premier comman-dement?
R. Il nous ordonne d’adorer Dieu, et de

n’adorer que lui seul.
Ç. Qu est-ce qu’adorer Dieu?
R. Adorer Dieu, c’est reconnaître en sa pré-sence sa grandeur infinie et notre néant,
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son souverain domaine sur toutes les créatures
et notre entière dépendance.

D. Faites un acte cl’Adoration.
R. Mon Dieu, je vous adore comme le seul

souverain maître de toutes choses; je recon-
nais mon entière dépendance, et vous rends
hommage comme à mon créateur, de qui je
tiens tout ce que je suis et tout ce que je
possède.

D. Ce commandement que Dieu nousfait
de l’adorer, que nous défend-il?

R. Il nous défend toute idolâtrie, magie,
hérésie, impiété et toutes superstitions.

D. Qu appelez-vous superstitions?
R. Des observances vaines ou dangereuses.
D. Donnez-en quelques exemples.
R. On pèche par superstition lorsqu’on at-

tribue à certaines pratiques ou à certaines pa-
rôles, une vertu que Dieu n’y a point atta-

,-chée, comme de guérir les animaux ou de faire
connaître l’avenir.

D. Est-il défendu par ce commandement
d’honorer les Saints comme fait l’Eglise?

R. Non ; parce que l’Eglise ne rend pas aux

Saints le même honneur quelle rend à Dieu,
mais seulement elle honore le$ Saints comme
les amis de Dieu.

D. Est-il défendu d’honorer les images de
Jésus-Christ ou des Saints?

R. Non; parce qu'on ne les honore qu’en
mémoire de Jésus-Christ ou des Saints, et que
l’honneur qu’on rend aux images se rapporte
aux objets qu’elles représentent.
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D. Que dites-vous de l’honneur que l’on
rend aux reliques des Saints ?

R. On les honore de même en mémoire des
Saints.

D. Que nous est-il encore ordonnépar le
premier commandemen t?

R. Il nous est ordonné de croire fermement
tout ce que Dieu nous a révélé, d’espérer avec

une pleine confiance les biens qu’il nous a

-promis, et de l’aimer par-dessus toutes choses.

LEÇON III.

( Suite dupremier Commandement. )
DE L’AMOUR DU PROCHAIN.

D. Ce premier commandement ne nous

oblige-t-il pas aussi d’aimer le prochain?
R. Oui; parce que le prochain étant créé à

l’image de Dieu, et étant l'enfant de Dieu,
l’amour du prochain est compris dans l’amour
que nous devons à Dieu.

D. Comment devons-nous aimer notrepro-
chain ? i

R. Nous devons l’aimer comme nous-mêine,
en Dieu et pour Dieu.

D. Qu est-ce qu’aimer son prochain comme

soi-même?
R. C’est lui souhaiter et lui procurer, autant

qu’on le peut, le même bien qu’on doit se

souhaiter à soi-même.

D. En quoi faisons-nous connaître tamour

que nous avons pour notre pi'ocliain?
R. En exerçant selon notre pouvoir les
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œuvres spirituelles et corporelles de miséri-
corde.

D. Quelles sont les œuvres spirituelles de
miséricorde P

R. 1,° Enseigner les ignorans ; 2." corriger
avec prudence et avec charité les pécheurs;
3. ° donner conseil à ceux qui en ont besoin;
4. ° consoler les affligés ; 5.° souffrir les inju-

^
res et les défauts d’autrui avec patience ;
6.°pardonner de bon cœur les offenses; 7."prier
pour les vivans, pour les morts et pour ceux

qui nous persécutent.
D. Quelles sont les œuvres corporelles de

miséricorde P
R. i.“ Donner à manger à ceux qui ont

faim, à boire à ceux qui ont soif; 2.° exer-

cer l'hospitalité ; 3.° vêtir ceux qui sont nus;
4.° visiter les malades ; 5.° visiter les prison-
niers; 6.° racheter les captifs; 7." ensevelir
les morts.

LEÇON IV.

DU SECOND ET DU TROISIEME COMMANDEMENT.

* D. Expliquez le second commandement :

Dieu en vain tu ne jureras?
R. Par ce commandement sont défendus

les sermens faits sans respect et sans nécessité,
les parjures, les reniemens et les blasphèmes
contre Dieu et contre les Saints.
* D. Que nous est-il ordonné par ce second
commandement P

R. Il nous est ordonné d’accomplir les pro-
messes que nous avons faites , soit à Dieu,
soit aux hommes.
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* D. Expliquez le troisième commandement .

Les dimanches tu garderas?
R. Par ce commandement il nous est or-

donné de sanctifier les dimanches.
D. Que veut dire ce mot Dimanche?
R. Il veut dire le jour du Seigneur, c’est-

à-dire le jour cjue le Seigneur a spécialement
consacré à son service.

D. Dieu n avait-il pas consacré à son ser-

vice un autre jour?
R. Oui : avant Jésus-Christ le jour du Sei-

gneur était le septième jour , c'est-à-dire le sa-

medi , en mémoire de ce que Dieu avait créé
le monde en six jours et s’était reposé le

septième.
D. Pourquoi l’Eglise a-t-elle choisi le di-

manche pour être le jour du repos des dire-
tiens ?

R. En mémoire de la résurrection de notre

Seigneur et de la descente du Saint-Esprit
opérées en ce jour.
* D. Que faut-il faire pour sanctifier les
dimanches?

R. Il faut entendre la messe, la prédica-
tion , assister aux offices avec dévotion et res-

pect et vaquer aux bonnes œuvres.

* D. Que nous est-il défendu de faire ces

jours-là?
R. Il nous est défendu de faire aucune .

œuvre servile.
* D. Qu entendez-vous par œuvre servile?

R. J’entends les ouvrages de corps que l’on
fait ordinairement pour gagner sa vie.
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* D. Que faut-il surtout éviter pour sancti-fier ces saints jours?JR. Le péché et tout ce qui porte au péché.* D. Que faut-il observer par rapvort auxdélassemens et aux exercices permis?R. Il faut éviter d’y donner trop de temps,et surtout d’y passer le temps de la messe pa-roissiale , de la prédication, du catéchisme etdu service divin.

LEÇON V.
DU QUATRIÈME COMMANDEMENT.

* D. Expliquez le quatrième commandement:Tes père et mère honoreras , etc.
R. Par ce commandement, il est ordonné

,pux enfans de respecter leurs père et mère,dé les aimer, de leur obéir, et de les assisterdans leurs besoins.
D. Pourquoi devons-nous respecter nospèreet mère ?
R. Parce qu'ils tiennent à notre égard laplace de Dieu.
D. Quelle sorte de respect devons-nous avoirpour nos père et mère ?
R. Un respect intérieur qui parte du cœur,et un respect extérieur qui se montre dans nosmanières et dans nos discours.
D. Pourquoi devons-nous aimer nos pèreet mère ?
R. Parce que, après Dieu, ils nous ontdonnéletre et la vie, et qu’ils prennent toutessortes de peines par amour pour nous.
D. Pourquoi devons-nous leur obéir?

k
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R. Parce qu’ils sont revêtus de l'autorité
de Dieu pour nous commander.

D. Comment devons-nous assister nospa-
rens ?

lî. Nous devons les assister dans tous leurs

besoins spirituels et corporels.
* D. Quelle est la punition des enfans qui
nhonorent pas leur père et mère ?

R. Ils sont maudits de Dieu.

LEÇON VI.

SUITE DU QUATRIÈME COMMANDEMENT.

* D. Le quatrième commandement ordonne-
t-il seulement aux enfans d’honorer leurs pa-

rens ?

R. Il ordonne encore aux serviteurs et à

tous les inférieurs d’honorer leurs supérieurs
et leurs maîtres.

1). Qu entendez-vouspar les supérieurs?
R. Tous ceux que Dieu a établis au-dessus

de nous, comme sont dans l’Église le pape,
les évêques et tous les pasteurs ; et dans l’Étal,-,
le monarque, les princes et tous les magistrats.
* D. Quels sojiI les devoirs particuliers des

serviteurs envers leurs maîtres ?

R. Les serviteurs doivent à leurs maîtres,
le respect, l’attachement, la fidélité et l'obéis-

sance.
* D. Les pères et mères n ont-ils pas aussi

des devoirs à remplir envers leurs enfans ?

R. Oui : ils doivent aimer leurs enfans,
les entretenir et les établir suivant leur état.
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* D. Quels sont les autres devoirs des pères
et mères?

R- Ils doivent instruire leurs enfans ou les
faire instruire, les corriger, leur donner bon
exemple et prier pour eux.

D. Quels sont les devoirs des autres supé-
rieurs envers les inférieurs P

R. Les supérieurs doivent aimer leurs in-
^férieurs et procurer leur bien spirituel et tem-

porel autant qu’il est en eux.

LEÇON VII.
*

DES CINQUIÈME, SIXIÈME ET NEUVIÈME
COMMANDEMENS.

D. Expliquez le cinquième commandement :

‘Homicide point ne seras, etc.

R. Ce commandement défend, 1." de tuer,
de blesser et de frapper le prochain ; 2.° de
médire de lui ou de l’injurier; 3.° de lui sou-

haiter du mal; 4.° de lui donner du scandale.
D. A quoi nous oblige ce commandement?
R. A pardonner à nos ennemis et à bien

■“Vivre avec tout le monde.

D. Expliquez le sixième commandement:
Luxurieux point ne seras, etc.

R. Dieu défend par-làtous les plaisirs déshon-
nêtes.

D. Est-il permis de les désirer?
R. Non : et Dieu le défend expressément par

le neuvième commandement, où il est dit:
L’œuvre de chair ne désireras , etc.

D. Dites donc ce que Dieu défend par ces

deux commandemens.
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Ji. Toutes les actions, les paroles, les pen-
sées et les désirs déshonnêtes.

D. Que défend-il encore?
R. Tdut ce qui donne de mauvaises pensées ,

comme les tableaux, les livres, les chansons,
les. danses et les entretiens contraires à la pu-
deur.

D. Que faut-ilfairepour observer ces deux
commandemens ?

R. Il faut être modeste dans ses paroles,
dans ses liabillemens , dans ses regards ; fuir
les mauvaises compagnies, et s’approcher sou-

vent, avec les dispositions requises, des sacre-

mens de Pénitence et d’Eucliaristie.
Ci

LEÇON vin.

UES SEPTIÈME ET HUITIEME COMMANDEMENS.

* D. Expliquez le septième commandement :

Le bien d’autrui tu ne prendras, etc. ?
R. Par ce commandement il est défendu de

prendre le bien d’autrui, et de le retenir con-

tre la volonté du maître.
* D. Que nous est-il ordonné par ce com-

mandement?
R. Il nous est ordonné de rendre le bien

d’autrui, soit dérobé, soit trouvé.
D. Dites quelques-unes des manières dont

onprend ou dont, on retient le bien d'autrui?
R. Les plus ordinaires sont les vols, l’usure,

et les tromperies dans la qualité ou la quan-
tilé des choses qui sont la matière des con-

vendons.
D. Y a-t-il d’autre manière de. prendre ou

de retenir le bien déautrui?
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IL Oui : par exemple un maître qui retient
le salaire de ses serviteurs ou de ses ouvriers
pèche contre ce précepte; de même qu’un arti-
san qui ne travaille pas comme il doit, ou

qui exige ce qu’il n’a pas gagné.
* J). Expliquez le huitième commandement:
Faux témoignages ne diras , etc.

IL Par ce commandement il est défendu de
+ porter faux témoignage en justice, de calom-

nier le prochain, de le juger témérairement,
de mentir.

LEÇON IX.
DU DIXIÈME COMMANDEMENT.

* D. Qu est-ce que Dieu défendpar le dixième
commandement : Le bien d’autrui tu ne con-

• ' voiteras, etc.?
R. Par le dixième commandement Dieu dé-

fend non-seulement l’action, mais encore la
volonté de s’approprier le bien d’autrui.
* D. Qu est-ce que Dieu défend encore ?

R. Il défend de souhaiter d’acquérir les biens
de la terre par des voies injustes.

D. A quoi sommes-nous obligéspar ce pré-
cepte P

R. A nous contenter de l’état où il plaît à
Dieu de nous mettre, et à souffrir la pau-
vreté avec patience quand il lui plaît de nous

l’envoyer.
* D. Qui sont ceux qui contreviennent a

ce commandement?
R. Ceux qui portent envie à l’élévation et

au profit du prochain , comme les ouvriers qui
ne veulent pas que d’autres soient employés
dans leur art.
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* D. Pcchc-t-on en d’autres manières eonh e

ce précepte P
P. Oui : on pèclie encore contre ce précepte

toutes les fois que l’on souhaite le mal d’au-
trui pour en tirer son propre avantage.

LEÇON X.

DU PREMIER ET DU SECOND COMMANDEMENT DE

l’eglise.
* D. Que nous est-il ordonnépar le premier
commandement de l’Eglise : Les fêtes tu sanc-

tifîeras?
B. Il nous est ordonné de sanctifier les

fêtes commandées par l’Église comme les saints
jours de dimanche. ^

D. Que nous est-il ordonnépar le second
commandement de l’Eglise : Les dimanches
messe ouïras?

R. Il nous est ordonné d’entendre la sainte
messe les jours de dimanche et des fêtes com-

mandées.
D. Quellesfêtes l’Eglise a-t-elle instituées
R. Les fêtes de notre Seigneur et des Saints.
D, Pourquoi l’Eglise a-t-elle institué les

fêtes de notre Seigneur ?
R. En mémoire des saints mystères qu’il a

accomplis.
D. Pourquoi a-t-elle institué lesfêtes de la

sainte Vierge et des Saints ?
R. Pour remercier Dieu des grâces qu’il leur

a faites.
D. Pourquoi encore ?
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R. Afin que nous imitions leurs exemples,
et que nous soyions aidés par leurs prières.

LEÇON XL
* DES QUATRE DERNIERS COMMANDEMENS

DE L’EGLISE.

D. Que nous ordonne le troisième commun-

dément de l’Église : Tous tes péchés confes-
-* seras, etc.?

R. Il nous ordonne de confesser tous nos

péchés au moins une fois l’an , au propre
prêtre, ou , avec sa permission, à tout autre

qui ait pouvoir de nous absoudre.
D. A quoi nous oblige le quatrième com-

mandement de l’Eglise : Ton créateur tu re-

-sevras, etc.?
R. Il oblige tous ceux qui sont parvenus

à l’âge de discrétion de communier au moins
une fois l’an, dans la quinzaine de Pâques.

D. Oùfaut-il faire la communionpascale ?

R. A sa paroisse.
D. Que nous est-il ordonnépar le cinquième

■* commandement de l’Eglise : Quatre-Temps ,

Vigiles jeûneras, etc. ?
R. Il nous est ordonné de jeûner certains

jours , c'est-à-dire de nous abstenir de viande ,

et de ne faire qu’un repas auquel, par indul-
gence , il est permis d'ajouter une légère col-
lation.

D. Quisont ceux quisont obligés au jeune ?
R. d outes les personnes qui ont vingt et

un ans accomplis, et qui n’ont pas d'empê-
chôment ou de dispense légitime.
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D. Les pei'sonnes qui n’ont pas vingt et

un ans accomplis sont-elles entièrement dis-
pensées du jeûne ?

■R. Non : elles doivent garder l’abstinence
des viandes , dont l’usage est défendu ces

jours-là.
D. Que nous est-il défendu par le sixième

commandement de l’Eglise : Vendredi chair
ne mangeras, etc. ?

R. Par ce commandement, il est défendu
de manger de la viande les vendredis et les
samedis sans nécessité , sous peine de péché
mortel.

D. Quelle récompense Dieupromet-il à ceux

qui gardent ses commandemens ?
R. Dieu leur promet le Paradis, où ils seront

éternellement bienheureux.
D. Quels châtiment recevront ceux qui ne

les auront point gardés ?
R. Ils iront en Enfer, où ils seront éter-

bellement malheureux.

LEÇON XII.
* DU PÉCHÉ.

D. Qu est-ce que le péché ?
R. Le péché est une désobéissance à la loi

de Dieu.
D. Combien y a-t-il de sortes de péchés?
R. Il y en a de deux sortes : le péché ori-

ginel et le péché actuel.
D. Qu est-ce que le péché originel ?
R. Le péché originel est celui que nous
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tirons de notre origine et que nous apportons
en naissant.

D. Ouést-ce-que le péché actuel?
B. Le péché actuel est celui que nous com-

mettons étant parvenus à l’âge de raison.
D. Combien y a-t-il de sortes de péchésactuels ?
B. Il y en a de deux sortes : le péché"* mortel et le péché véniel.
D. Qu est-ce que le péché mortel ?
B. Le péché mortel est celui qui nous fait

perdre la grâce sanctifiante et nous mérite
l’Enfer.

D. Quand est-ce que -l’on pèche mortelle-
A ment?

B. Quand on viole la loi de Dieu en matière
considérable , et avec un parfait consentement.

D. Qu est-ce que le péché véniel?
B. Le péché véniel est celui qui ne nous fait

pas perdre la grâce , mais qui l’affaiblit et nous
rend dignes de peines temporelles très-grièves.

■* D. Quand est-ce que le péché n’est quevéniel ?
B. Quand il n’est pas en matière grave,

ou qu’il n’est pas tout-à-fait volontaire.

LEÇON XIII.

DES PÉCHÉS CAPITAUX.

D. Quels sont les péchés que vous appelez
capitaux ?

B. Ceux qui sont comme la source des
autres péchés.
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* D. Combien y a-t-il de péchés capitaux ?

R. Il y en a sept : l'Orgueil, l’Avarice, la
Luxure, l’Envie, la Gourmandise, la Colère et

la Paresse.
* D. Qu est-ce que l’orgueil?

R. L’orgueil est une estime déréglée de soi-

même, qui fait qu’on se préfère aux autres ,

et qu’on veut s’élever sans cesse au-dessus d’eux.

D. Est-ce un grand péché que l’orgueil ?
R. Oui : l’orgueil est un grand péché ,

puisque c'est lui qui a fait les démons.
* D, Ou est-ce que l’avarice ?

R. L’avarice est un amour déréglé des biens
de la terre, principalement de l’argent.

D. lïavarice est-elle un grand péché? ^

R. Oui ; et saint Paul l’appelle une idolâtrie.
D. Pourquoi saint Paul appelle-t-il l’ava-

rice une idolâtrie ?
R. Parce que l’avare fait son dieu de l'argent.

* D. Ou est-ce que la luxure ?
R. La luxure est le vice de l’impureté.
D. La luxure est-elle un grandpéché ?
R. Oui : la luxure est un grand péché,

car elle nous fait souiller en nous-mêmes le
temple de Dieu, c’est-à-dire notre corps.
* D - Q“ est-ce que lEnvie ?

R. L’Envie est la douleur que nous ressen-

tons du bien qui arrive au prochain, parce
que notre amour-propre s’en trouve blessé.
* D. A qui ressemble-t-on par l’envie ?

R. Au démon qui tâche de nous perdre par
l’envie qu’il a de notre bonheur.
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* D. Qu est-ce que la gourmandise?
R. La gourmandise est un amour déréglé

du boire et du manger.
D. Quelle est la gourmandise la plus dan-

gereuse?
R. C'est l’ivrognerie, qui nous fait perdre

la raison et nous rend semblables aux bêtes.
* D. Qu est-ce que la colère?

R. La colère est un mouvement déréglé qui
nous porte à repousser avec violence ce qui
nous nuit ou nous déplaît.
* D. Qu est-ce que la paresse ?

R. La paresse est une lâcheté et un dégoût,
qui fait que nous négligeons nos devoirs plutôt
que de nous faire violence.

LEÇON XIV.

DES VERTUS THEOLOGALES.

D- Quelles sont lesvertus lesplus nécessaires
au chrétien ?

R. Ce sont les vertus qu’on appelle théo-

logales.
* D. Combieny a-t-il de vertus théologales?

R. Il y en a trois : la Foi, l’Espérance et la

Charité.
D. Pourquoi les appelez-vous vertus théo-

logales ?
R. Parce que Dieu, considéré en lui-même,

est leur objet immédiat.
* D. Qu est-ce que la Foi?

jR. La foi est une vertu surnaturelle par
laquelle nous croyons en Dieu, et à tout ce qu’il
a révélé à son Eglise.
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* D. Faites un acte de foi?
R. Mon Dieu, je crois fermement, etc.

( Voyezpage 23. )
D. Commentpèche-t-on contre la foi?
R. On pèche contre la foi : l.° quand on

ne croit pas fermement toutes les vérités que
l’Eglise nous ordonne de croire ; 2.° quand on
en rougit; 3.° quand on néglige d’apprendre
celles qu’il faut savoir.
* D. Qu est-ce que l’espérance ?

R. L’espérance est une vertu surnaturelle
par laquelle nous attendons la vie éternelle
et les grâces nécessaires pour y parvenir.
* D. Faites un acte d’espérance ?

R. Mon Dieu, j’espère avec une ferme con-

fiance, etc. ( Voyez page 24. )
D. Commentpèche-t-on contre l’espérance?
R. On pèche contre l’espérance : l.° par

désespoir; 2.° par présomption ; et ce sont deux
grands péchés.

D. Qui sont, ceux qui pèchent contre l’es-
pérance par désespoir?

R. Ceux qui, se défiant de la miséricorde
deDieu, regardentleur salut comme impossible.

D. Qui sont ceux qui pèchent contre l’es-
pérance par présomption ?

R. Ceux qui offensent Dieu, parce qu’il est
miséricordieux ,

et toujours prêt à pardonner
le péché.
* D. Qu est-ce que la charité?

R. La charité est une vertu surnaturelle
ar laquelle nous aimons Dieu par-dessus toutes
hoses , et notre prochain comme nous-mêmes.
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* D. Faites un acte de charité'?
B. Mon Dieu, je vous aime de tout mon

cœur, etc. ( Voyez page 24. )
* D. Faut-ilfaire souvent des actes de toi,
d’Espérance et de Charité?

R. Oui : mais particulièrement quand on

est tenté ou en danger de mort.

TROISIÈME PARTIE.

LEÇON PREMIÈRE.
DE LA PRIÈRE.

* D. Qu est-ce que la prière ?
R. La prière est une élévation de notre âme

vers Dieu.
* D. Est-il bien nécessaire de prier ?

R. Oui : c’est un des devoirs les plus indis-

pensables de la religion.
D. Pourquoi la prière est-elle si nécessaire ?

R. 1.° Parce que Jésus-Clirist nous en a fait
un précepte; 2.° parce que la prière est un

des moyens par lesquels Dieu nous commu-

nique ordinairement sa grâce.
* D. Faut-il prier souvent?

R. Il faut prier souvent; mais surtout le
matin en se levant, le soir en se couchant,
avant et après le repas, et quand on sonne

YAngélus en mémoire de l’Incarnation.
D. Que faut-ilfaire quand on commence

sa prière ?
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R. Il faut se mettre en la présence de Dieu.
D. Ou appelez-vous sc mettre en la pré-

sence de Dieu ?
R. Faire un acte de foi par lequel on croit

que Dieu est présent, et l’adorer comme celui
qui -voit le fond de nos cœurs.

LEÇON TT.

DES DISPOSITIONS NECESSAIRES POUR BIEN PRIER.

D .Est-on assuréd’obtenir cequon demande
à Dieu par la priere ?

R. Oui ; pourvu qu’elle soit bien faite.
D. Sur quoi est fondée cette assurance ?
R. Sur la promesse expresse de Dieu.

* D. Quelles sont les dispositions nécessaires
pour bien prier ?

R. Il y en a quatre principales : l’attention,
la confiance, l’intention pure et la persévérance.

D. Qu est-ce que prier avec attention}
R. C’est penser à ce qu’on dit,. et prier de

cœur en même temps qu’on prie de bouche.
D. Ne peut-on pas prier Dieu sans parler ?
R. On le peut en élevant son cœur à Dieu.

* D. Que dites-vous de ceux qui ne prient
Dieu que des lèvres ?

R. Si c’est par négligence qu’ils sont inat-
tentifs , loin de servir Dieu , ils l’offensent.
* D. Qu est-ce que prier avec confiance'?

R. C’est prier avec une ferme assurance que
Dieu nous écoutera , parce qu’il est bon.

D. Qu est-ce que prier avec une intention

pure ?
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R. C'est rapporter nos prières à la gloire
de Dieu et à notre salut éternel.
* D. Nepeut-onpas demander les choses tem-

porelles dont on a besoin ?
R. On le peut, si elles sont utiles pour le

salut.
D. Qu est-ce que prier avecpersévérance ?

R. C’est ne pas se lasser de prier.
* D. Au nom de quifaut-il prier?

R. Au nom de Jésus-Clirist.
D. Qui nous en donne l’exemple?
R. L’Eglise dans ses prières qu’elle finit tou-

jours en disant: par notre Seigneur Jésus-

Christ, etc.

D. Et quand on ne dit pas ces paroles ?
R. Elles sont toujours sous-entendues dans

l’intention.
D. Pourquoifaut-ilprier au nom de Jésus-

Christ?
R. Parce que nous ne pouvons rien obte-

nir de Dieu que par les mérites de Jésus-
Christ.

LEÇON III.

DE I.’onAISON DOMINICALE.

* D. Quelle est la meilleure prière que nous

puissions faire à Dieu?
R. C’est le Pater, que nous appelons VOrai-

son dominicale, ou l’Oraison du Seigneur.
* D. Pourquoi appelez-vous le Pater, l Orai-
son du Seigneur?

R. Parce que notre Seigneur Jésus-Christ
nous l’a enseigné lui-même.
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D. De combien de parties est composéel’oraison dominicale ?
R. D’une courte préface et de sept deman-

des.
* D. Récitez l’Oraison dominicale.

R. Pater noster, etc. ( Voyez les Prières. )D. Récitez-la en français.
R. Notre père , etc. ( Voyez les Prières. )

* D. A qui parlons-nous quand nous disons
le Pater?

R. Nous parlons à Diou.
* D. Pourquoi l’appelons-nous notre père ?

R. Parce qu'il nous a créés, et parce qu’il
nous a adoptés pour ses enfans.

D. Qu appelez-vous adopter ?
R. Adopter, c’est choisir et prendre colon ta i-

rement quelqu’un pour son fils.
D. Quel est l’effet de cette adoption ?
R. C’est que Jésus-Christ ne dédaigne pasde nous appeler ses frères.
D. Que fait encore cette adoption ?
R. Que nous ayons part ayec Jésus-Christ

à l’héritage du père , c’est-à-dire au royaumedes Cieux.
D. Pourquoi disons-nous, notre Père qui

êtes dans les Cieux : Pieu n’est-il pas par-
tout ?

R. Oui : Dieu est partout, sur la terre,dans le Ciel, en tous lieux.
D. Pourquoi donc dites-vous : qui êtes dans

les Cieux?
R. Parce que le Ciel est le lieu où Dieu se

découvre à ses enfans dans toute sa gloire.
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D. Pourquoi dites-vous, notre père, et non

pus, mon père?
R. Pour montrer que tous les chrétiens sont

frères.
D. Que demandons-nous par ces paroles :

Que votre nom soit sanctifié ?

R. Nous demandons que Dieu soit connu,

aimé et servi de tout le monde, et de nous en

particulier.
D. Que demandons-nous par ces paroles :

Que votre règne arrive?
R. Nous prions Dieu de régner dans nos

cœurs par sa grâce, et de nous faire régner
un jour avec lui dans sa gloire.

D. Que demandons-nous par ces paroles :

Que votre volonté soit faite sur la terre comme

dans le Ciel ?
R. Nous demandons la grâce de faire en

toutes choses la volonté de Dieu, aussi promp-
tement que les Saints et les Anges la font dans
le Ciel.

D. Qu cst-ce que faire la volonté de Dicué
R. C’est obéir à ses commandcmens, et endu-

rer patiemment les afflictions qu'il lui plaît
de nous envoyer.

D. Que devons-nous penser quand Dieu
nous envoie des afflictions?

R. Que Dieu est juste, et que nous en méri-
tons bien davantage.

D. Que devons-nous encore penser ?

R. Qu’il est bon , et qu’il fait tout pour notre

plus grand bien.
D. Que demandons-nous par ces paroles :
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Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaquejour?
R. Nous demandons à Dieu ce qui nous est

nécessaire chaque jour pour la vie de l’àme etdu corps.
D. Que nous apprend cette demande quenous faisons à Dieu : Et nous pardonnez nosoffenses ?
R. Elle nous apprend que nous offensonsDieu tous les jours, et que nous avons besoinde lui demander continuellement pardon.D. Que demandons-nous par cesparoles :Pardonnez-nous comme nous pardonnons à

ceux qui nous ont offensés?
R. Nous demandons à Dieu qu’il nous par-donne nos péchés, selon que nous pardon-nons aux autres.
D. Ceux qui ne veulent pointpardonnerdoivent-ils espérer que Dieu leur pardonne ?R. Non : ils se condamnent eux-mêmes enfaisant cette prière.

* D. Que demandons-nouspar cesparoles :Et ne nous laissez pas succombera la tentation?R. Nous prions Dieu de nous préserver destentations , ou de nous faire la grâce de les
surmonter.

D. Pourquoi Dieupermet-ilque nous soyonstentés ?
R. Pour nous faire connaître notre misère ,et pour exercer notre vertu.
D. Que demandons-nouspar ces paroles :Mais délivrez-nous du mal ?
R. Nous demandons d’être préservés de tou-
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tes sortes de maux soit de l'àme, soit du

corps.
D. Quel est leplus grand de tous les maux ?

R. Le péché.
D. Quand serons-nous parfaitement deli-

vre's de tout mal ?
R. A la résurrection bienheureuse.
D. A quoi se termine donc l’Oraison donn-

nicale ?
R. A demander à Dieu la vie éternelle.

, LEÇON IV.

DE LA SALUTATION ANGÉLIQUE ,
ET DE

l’invocation DES SAINTS.

* D. Quelle prière avez-vous coutume de dire

après le Pater ?
R. L'Ave Maria , prière que nous adres-

sons à la sainte Vierge.
D. Pourquoi, après avoir parlé à Dieu ,

vous adressez-vous à la sainte Vierge ?

R. Afin quelle offre notre prière à Dieu,
et quelle nous aide auprès de lui en le priant
pour nous.

* D. Récitez l’Ave Maria en latin ?

R. Ave Maria, etc. ( Voyez les Prières.J
* D. Récilez-lc en français ?

R. Je vous salue, Marie, etc. ( Voyez les

Prières. )
* D. Pourquoi appelez-vous l’Ave Maria , la

Salutation angélique ?
R. Parce que cette prière commence par les

paroles dont se servit range Gabriel quand il



CATECHISME.80

vint annoncer à la sainte Vierge qu’elle seraitMère de Dieu.
D. Quelles sont les paroles que l’angeGabriel adressa à la sainte Vierge ?
R. Celles-ci : devons salue, Marie, pleinede grâce; le Seigneur est avec vous; vous

êtes bénie entre toutes les femmes.
D. De qui sont les paroles suivantes : Lefruit de vos entrailles est béni?
R. Ce sont les paroles de sainte Élisabeth,qui les dit à la sainte Vierge quand elle en

lut visitée.
* D. Qui a composé la seconde partie de
l’Ave Marra ?

R. C’est l’Église.
* D. A quoi faut-ilpenser principalement en
disant l Ave Maria?

R. Il faut penser aux vertus parfaites dela sainte Vierge, à sa haute dignité de Mèrede Dieu, et au grand secours que nous rece-
vous par ses prières.
* D. Est-il bon et utile de prier les Saints ?

R. Il est. très-bon et très-utile de les prier.* D. Priez-vous les Saints comme vouspriezDieu ?
R. Non : nous prions Dieu de nous donnerles choses qui nous sont nécessaires, et nous

prions les Saints de nous les obtenir de Dieu.

LEÇON V.
DES SACREME1NS EN GÉNÉRAL.

D. Outre la prière , y a-t-il quelque autre
moyen par lequel Dieu nous donne ordinai-
renient sa grâce ?
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R. Oui : Dieu nous donne encore sa grâce

par les Sacreinens.
* D. Qu est-ce qiïun sacrement ?

R. Un sacrement est un signe sensible ins-
titué par Notre-Seigneur Jésus-Christpour nous

sanctifier.
* D. Pourquoi dites-vous qu’un sacrement
est un signe ?

R. Parce qu’il signifie ou représente la grâce
invisible que nous y recevons.

* D. Combien y a-t-il de sacremens ?
R. Il y en a sept, le Baptême, la Confir-

mation, l’Eucharistie, la Pénitence, l’Extrê-
me-Onctiou, l’Orclre et le Mariage.

D. Quelle différence remarquez-vous entre
.-A les sacremens ?

R, Il y a des sacremens qu’on ne peut
recevoir qu’une fois, et d’autres que l’on peut
recevoir plusieurs fois ; il y en a que l’on
appelle sacremens des morts, et d’autres que
l'on appelle sacremens des vivans.
* D. Quels sont les sacremens qu’on ne peut

—recevoir qu’une fois ?
R. Il y en a trois : le Baptême, la Confir-

jnation et l’Ordre.
* D. Pourquoi ne peut-on recevoir ces sa-

cremens qùune fois '?
R. Parce qu’ils impriment dans l’âme un

caractère ineffaçable.
D. Quels sont les sacremens des morts ?
R. Le Baptême et la Pénitence.

* D. Pourquoi appelez-vous cet) sacremens,
sacremens des morts ?
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R. Parce qu’ils sont institués pour donner
la vie de la grâce à ceux qui sont morts par
le péché.

1). Quels sont les sacremcns des vivons?
R. La Confirmation , l’Eucharistie , l’Ex-

trême-Onction, l’Ordre et le Mariage.
D. Pourquoi appelez-vous ccs sacremcns,

sacremcns des vivons ?
R. Parce qu’il faut, pour les recevoir digne-

inent, avoir la grâce sanctifiante, qui est la
vie spirituelle de notre âme.

LEÇON VI.

DU BAPTEME.

* D. Qu est-ce que le Baptême ?

R. Le Baptême est un sacrement qui efface
le péché originel, et nous fait enfans de Dieu
et de l’Égl ise.
* D. .Que fait encore le Baptême ?

R. il remet tous les péchés qu’on peut avoir
commis avant de le recevoir, et toutes les

peines dues au péché.
* D. Le Baptême est-il nécessaire au salut ?

R. Oui : il est absolument nécessaire.

D. Ceux qui sont en âge de raison ne

peuvent-ils pas suppléer au défaut du Bap-
tême, lorsqu d ne leur est pas possible de le
recevoir ?

R. Ils y peuvent suppléer , par le martyre,
ou par un parfait amour de Dieu , pourvu
qu’ils aient le désir de recevoir le Baptême.
* D. Toute personne peut-elle baptiser ?

R. Oui, en cas de nécessité.
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* D. Que faut-ilfaire pour bien baptiser ?

R. Il faut faire trois choses :

La première est que celui, qui baptise ail
l'intention de faire ce que l’Eglise fait ;

La seconde, qu’il verse de l’eau sur |la tête

del’enfant, s’il se peut, en sorte qu’elle touche
la chair et non pas les cheveux seulement ;

La troisième, qu’en répandant l’eau, il pro-
nonce distinctement ces paroles : Je te bap-
tise nu nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit.
* D. A quoi s’oblige celui qui reçoit le Bap-
téme ?

R. Il s’oblige à croire et à professer la doc-
trine de Jésus-Christ.
* D. A quoi s’oblige-t-il encore ?

R. A renoncer au démon, à ses pompes
et à ses œuvres.

d. 9u appelez-vous pompes du démon ?

R. J’appelle pompes du démon, les vanités
et l’éclat trompeur du monde.

D. Qu appelez-vous œuvres du démon ?

R. J’appelle œuvres du démon, le péché
et les maximes corrompues du monde.

LEÇON VII.

DE LA CONFIRMATION.

* D. Qu est-ce que la Confirmation ?

R. La Confirmation est un sacrement qui
nous donne le Saint-Esprit et nous rend par-
faits chrétiens.

D. Que veut dire ce mot confirmer ?
R. Il veut dire donner de la force.
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* D. Comment la Confirmation nous rend-
elle parfaits chrétiens ?

R. En augmentant en nous la grâce du
Baptême, et en nous donnant la force de
confesser Jésus-Christ.

D. Donnez-moi l’exemple de quelque occa-

sion oit le sacrement de Confirmation donne
de la force ?

R. Si un infidèle menaçait un chrétien qui
aurait été confirmé de le faire mourir à
moins qu’il ne -voulût renoncer à la foi, ce

sacrement donnerait au chrétien le courage de
mépriser ces menaces.
* D. Qui est le ministre de ce sacrement ?

R. C’est l’évêque.
* D. Est-il nécessaire de recevoir le sacre-
ment de la Confirmalion pour être sauvé ?

R. Non ; mais on pécherait si on manquait
de le recevoir par mépris ou par négligence.

D. Dans quel temps est-on surtout obligéde recevoir la Confirmation ?
R. Quand l’Église est persécutée.
D. Doit-on négliger de recevoir la Con-

firmation quand l’Eglise est en paix ?
R. Non ; parce que les enfans de Dieu ont

toujours à souffrir une espèce de persécution.
D. Quelle est cette persécution que les en-

fans de Dieu ont toujours à souffrir ?
R. C’est la persécution du démon qui les

tente, et du monde qui les contraint, autant

qu’il peut, à vivre selon ses maximes.
* D. Peut-on recevoir le sacrement de la
Confirmation plusieurs fois ?

R. Non ; parce qu’il imprime dans lame
un caractère ineffaçable.
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LEÇON VIII.

DES CEREMONIES DE LA CONFIRMATION.

D. Que fait, l’évêque en donnant la Cou-
firmation ?

R. Il impose d'abord les mains sur ceux

qu’il veut confirmer, et il invoque le Saint-
Esprit, afin qu’il descende sur eux avec tous
ses dons.

D. Que faut-ilfaire pendant que l’évêque
fait ce tte prière ?

R. Il faut ouvrir son cœur au Saint-Esprit
par un acte de Foi, et par le désir de le
recevoir.

D. Que fait ensuite l’évêque sur ceux qu’il
_confirme ?

R. Il fait sur le front de chacun d’eux avec

le saint-clirême, une onction en forme de croix.
D. Ou est-ce que le saint-chrême ?
R. Le saint-chrême est de l'huile d'olive

mêlée de baume , et consacrée par l’évêque
le jeudi-saint.

D. Que signifie l’huile dans la Confir-
mation ?

R. L’huile signifie l’abondance de la grâce
du Saint-Esprit qui se répand dans les âmes.

D. Que signifie le baume mêlé aveç l’huile ?
R. Le baume, par sa bonne odeur, signi-

fie que le chrétien qui est confirmé, doit
édifier le prochain par la bonne odeur d’une
sainte vie.

D. Pourquoi l’évêque fait-il l’onction du
saint-chrême sur le front?

5
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R. Pa rce que c’est sur le front que se mon-

trent principalement la honte et la crainte.
D. Que veut-on dire par-là ?
R. Qu’i-1 faut n’avoir ni honte ni crainte

de confesser la Foi.
D. Pourquoi 1évêque fait-il cette onction

en forme de croix ?
R. Pour montrer qu’on ne doit point rougir

de la croix de Jésus-Christ.
D. Pourquoi l’évêque donne-t-il un soufflet

à celui qu’il a confirmé ?
R. Pour lui apprendre qu'il doit être prêt

à souffrir toutes sortes d’affronts et de peines
pour l’amour de Jésus-Clirist.

LEÇON IX.

DES DONS DU SAINT-ESPRIT.

D. Comment appelez-vous les grâces que
le Saint-Esprit répand dans nos âmes quand
nous sommes confirmes ?

R. On les appelle les dons du Saint-Esprit.
D. Combien y a-t-il de dons du Saint-

Esprit ?
R. il y en a sept ; savoir : les dons de Sa-

gesse, d’intelligence, de Conseil, de Force,
de Science, de Piété et de Crainte de Dieu.

D. Qu’est-ce que le don de Sagesse?
R. La Sagesse est un don qui nous déta-

che du monde, et nous fait goûter les choses
de Dieu.

D. Ou est-ce que le don d’intelligence ?
R. L'Intelligence est un don qui nous fait

comprendre et pénétrer les vérités delà religion.
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D. 0u est-ce que le don de Conseil ?
JR. Le Conseil est un don qui nous faitchoi-

sir les moyens les plus sûrs pour nous sauver.

D. Qu est-ce que le don de Force?
R. La Force est un don par lequel nous

surmontons tous les obstacles qui s’opposent
à l’accomplissement de nos devoirs.

D. Qu est-ce que le don de Science?
R. La Science est un don qui nous fait

connaître les vérités utiles au salut.
I). Qu est-ce que le don de Piété?
R. La Piété est un don qui nous porte à

remplir avec empressement et avec amour

tous nos devoirs envers Dieu.
D. Qil est-ce que le don de Crainte de Dieu ?
R. La Crainte de Dieu est un don qui nous

inspire un respect souverain mêlé d’amour
pour l’infinie majesté de Dieu, et une grande
appréhension de lui déplaire.

LEÇON X.
*

DES DISPOSITIONS Qu’lL FAUT APPORTER A LA

CONFIRMATION.

D. Quelles dispositions faut-il apoorter au

sacrement de Confirmation ?
R. Il faut - L° être instruit des principales

vérités de la religion ; 2.° être en état de grâce;
d.° être à jeun, si cela se peut.

D. Commentfaut-il se présenter pour rece-

voir ce sacrement?
R. Il faut être modestement vêtu, à genoux,

avoir les yeux baissés, la tête droite, le front
découvert.
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D. Quand on a reçu l’onction, à quoifaut-
il prendre garde ?

R. A ne pas porter la main au front jusqu’à
ce qu’un prêtre l’ait essuyé, de peur de toucher
le saint-chrême.

D. Que doit-on faire apres avoir reçu la
confirmation ?

R. \.° Remercier Dieu de la grâce inesti-
mahle qu’on vient de recevoir ; 2.° prendre
une ferme résolution de vivre désormais en

parfait chrétien.

LEÇON XL

DU SACREMENT DE l'eUCHARISTIE.

* P- <?“ cst-ce que 1Eucharistie ?
R. L’Eucharistie est un sacrement qui con-

tient réellement et substantiellement le corps,
le sang, l’âme et la divinité de notre Seigneur
Jésus-Christ, sous les espèces ou apparences
du pain et du vin.
* D. Que met-on d’abord sur l’autel et dans
le calice, n est-ce pas du pain et du vin ?

R. Oui ; et c’est toujours du pain et du
vin , jusqu’à ce que le prêtre prononce les

paroles de la Consécration.
D. Qu arrive-t-il par ces paroles ?

R. Le pain est changé au corps , et le vin
est changé au sang de notre Seigneur.
* D. Ne reste-t-il rien du pain et du vin ?

R. Il n’en reste que les espèces ou apparences.
D. Qu appelez-vous les espèces ou appa-

ren ces ?
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R. Ce qui paraît à nos sens , comme la
couleur, la figure et le goût.
* D. N’y a-t-il que le corps de notre Seigneur
sous l’espèce du pain et du vin ? ■

■

R. Non : il y a , avec son corps ,
son sang ,

son âme et sa'divinité ; parce que tout cela
est inséparable.
* D. Et sous l’espèce du vin?

R. Jésus-Christ y est tout entier comme sous

l'espèce du pain.
I). Pourquoi le corps de Jésus-Christ ne

peut-il plus être séparé de son. sang comme

il le fut sur la croix?
R. Parce que Jésus-Christ, depuis qu'il est

ressuscité , ne meurt plus.
* D. Quand on divise les espèces du pain et

du vin Jésus-Christ est-il divisé ?

R. Non : Jésus-Christ demeure tout entier
sous chaque partie de l’espèce divisée.

D. Dites en un mot ce que Jésus-Christ
nous donne sous chaque espèce.

R. Tout ce qu’il est, c’est-à-dire, un Dieu
parfait et un homme parfait.
* D. Jésus-Christ, quitte-t-il les deuxpour
venir dans l’Eucharistie ?

R. Non : il demeure toujours à la droite
de Dieu son père, jusqu’à ce qu’il vienne à
la fin du monde ,

en grande majesté , juger
les vivans et les morts.

D. Comment peut-il donc être présent sur

l’autel?
R. Par la toute-puissance de Dieu.

* D. Faut-il adorer le corps et le sang de
Jésus-Chrit dans lEucharistie?
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R Oui, sans aucun doute ; parce que ce

corps et ce sang- sont inséparablement unis à
la divinité.

D. Pourquoi notre Seigneur a-t-il institué
le sacrement de VEucharistie ?

P. Pour être offert en sacrifice à Dieu son

père, et pour devenir la nourriture de nos âmes.

LEÇON XII.

DU SA1HT SACRIFICE UE LA MESSE.

* D. Qu est-ce que le sacrifice de la messe ?
P. C’est fc! sacrifice du corps et du sang

de Jésus-Christ offert sur nos autels sous les
espèces du pain et du vin , pour représenter
et continuer le sacrifice de la croix.

D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de
la messe est offert pour représenter le sacrifice
de la croix ?

P. Parce que l’action par laquelle Jésus-
Christ est rendu présent et est offert sur nos

autels, est une vive représentation de la mort

qu’il a soufferte sur la croix.
* D. Quelle est l’action par laquelle Jésus-
Christ est rendu présent et est offert sur nos

autels ?
P. C’est la consécration du'corps de Jésus-

Ch rist sous l’espèce du pain, et de son sang
sous l’espèce du vin.
* D. Pourquoi dites-vous que cette action est

une vive représentation de la mort que Jésus-
Christ a soufferte sur la croix ?

P. Parce qu’en disant séparément avec Jésus-
Christ : Ceci est mon corps, ceci est mon sang ,

on représente la mort violente que Jésus-Christ



CATÉCHISME. 94

a soufferte par la séparation de son corps et

de son sang.
D. Est-ce que le corps et le sang cle Jésus-

Christ sont: effectivement séparés ?
II. Non ; mais c’est assez que les signes le

soient, et que les paroles dont on se sert pour
les consacrer soient différentes.

D. Pourquoi ?
It. Parce que la mort de Jésus-Christ et

l’effusion de son sang sont par ce moyen
suffisamment représentées.
* D. Pourquoi dites-vous que le saint sacrifice
de la messe est offert pour continuer le sa-

crifice de la croix ?
R. Parce que la messe est le même sacrifice

que celui de la croix.
* D. Comment, la messe est-elle le même sa-

crifice que celui de la croix ?
R. Parce que c’est le même .Tésus-Clirist

qui est offert et qui s’offre lui-même sur nos

autels, omrae il s’est offert sur la croix.
D. N’est-ce pas le prêtre qui offre Jésus-

Christ à Dieu le père dans le sacrifice de la
messe ?

R. Non : c’est Jésus-Clirist qui s’offre lui-
même comme le vrai sacrificateur ; le prêtre
n’est que son ministre.
* D. Ny a-t-il aucune différence entre ces

deux sacrifices ?
R. Toutela différence consisteen la manière

d’offri r.

* D. Expliquez cela.
R. Jésus-Christ s’est offert sur la croix en
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répandant son sang et en mourant pour nous
,

nu lieu que sur nos autels il ne meurt plus,
mais il offre la mort qu'il a soufferte et le

sang qu’il a répandu sur la croix.

LEÇON XIII.

SUITE DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

* D. Que doit-onfaire en assistant au saint

sacrifice ?
R. Contempler Jésus-Christ mourant comme

si on élait sur le Calvaire , et se pénétrer
de douleur et d’amour au souvenir de sa mort.

P. Que doit-on faire encore ?
Ji. Offrir avec l’Église Jésus-Christ à Dieu

par les mains du prêtre.
* D. A quelle fin l’Église offre-t-elle ce

sacrifice ?
R. Pour adorer Dieu, pour l’apaiser, pour

lui demander ses grâces, pour le remercier de
ses bienfaits.

D. Qu est-ce que l’Église offre dans le sa-

crifice de l’autel avec le corps et le sang de
Jésus- Christ ?

R. Les prières et les vœux de tous les fidèles.
D. Pourquoi ?
R. Parce que ces prières e' ces vœux sont

plus agréables à Dieu , lui étant offerts avec

le corps et le sang de son fils.
* D. A qui offrc-t-on le sacrifice ?

R. A Dieu seul.
D. Pourquoi yfait-on mémoire des Saints

qui sont avec Dieu ?
R. Pour montrer qu’ils ont été sanctifiés par

la victime qu’on offre,
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D. Pourquoi prie-t-on Dieu d’avoir pour
agréables les prières que les Saints lui font
pour nous ?

R. Pour faire concourir dans ce' sacrifice
les vœux de l’église qui estdaus le Ciel, avec

les vœux de l’église qui est sur la terre.

* D. Ne fait-on pas aussi mémoire des âmes
des morts qui ne sont pas encore dans le C ici ?

R. On en fait aussi mémoire ; afin de tout

unir dans ce sacrifice.
* D. Ces âmes reçoivent-elles quelque soula-

gémeut par ce sacrifice ?
R. Oui : elles en reçoivent un très-grand

soulagement.
* D. Pourquoi ?

R. Parce que Jésus-Christ qu’on y offre ,

est la commune propitiation de tout le genre-
humain.

LEÇON XIV.
DE LA COMMUNION.

* D. Que recevons-nous dans la Communion ?
R. Le propre corps de Jésus-Christ et Jésus-

Christ lui-même tout entier.
* D. Quels sont les effets d’une bonne Coin-
munion ?

R. Elle nous unit intimement à Jésus-Christ;
elle soutient et augmente en nous la vie de
la grâce; elle affaiblit nos passions ; elle nous

est un gage de la résurrection glorieuse.
D. C’est donc un grand bonheur que de

communier avec les dispositions requises ?
R. Oui : c’cst un bonheur ineslimablè.
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D. Faut-il communier souvent ?

R. L’Égl ise désirerait que les fidèles vécus-
sent de manière à mériter de communier tous

les jours, en assistant à la sainte messe.

D. Que faut-il faire du moins toutes lesfois
quon entend la messe?

R. Communier spirituellement.
D. Que faut-ilfaire pour communier spi-

rituellement'?
R. Il faut s’exciter à de pieux sentimens,

comme on ferait si on devait communier sacra-

mentellement, etdésirerdecommuniereneffet.
D. Quelle règle peut-on suivre dans la vie

commune par rapport à la communion sa-

cramentslle ?
R. Il est à souhaiter que tout fidèle se mette

en état de communier au moins une fois le
mois et aux principales fêtes de l’année.
* D. En quel temps est-on étroitement obligé
de communier sacramentellement ?

R. A Pâques, et quand on est en danger de
mort

LEÇON XV.
DES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES POUR BIEN

COMMUNIER.

* D. Quelles sont les dispositions nécessaires

pour bien communier?
R. Il y en a de deux sortes : les unes regar-

dent l’âme, les autres le corps.
* D. Quelles sont les dispositions qui regar-
dent l’âme?

R. Il y en a deux : l’instruction nécessaire
et la pureté de conscience.
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*

D- <?« entendez-vous pat' Finstruction né-
cessaire ?

R. J’entends qu’il faut savoir les principa-
les vérités de la religion , particulièrement ce

qui regarde le sacrement de l’Eucharistie.
* D. En quoi consiste lapureté de conscience ?

R. A être exempt au moins de tout péché
mortel.
* D. Que faut-il faire pour avoir cette pu-
retc de conscience ?

R. Il faut s’examiner avec soin, et si l’on se

sent coupable de quelque péché mortel, se

réconcilier avec Dieu par une bonne confession.
* D. Ceux qui communient en état de péché
mortel reçoivent-ils Jésus-Christ?

R. Oui; mais ils le reçoivent indignement
et pour leur propre condamnation.
* D. Est-ce un grand péché de communier

indignement ?

R. C’est le péché de Judas et un horrible
sacrilège.
* D. Quelles sont les dispositions pour la
communion qui regardent le corps?

R. Il faut être à jeun, c’est-à-dire n’avoir
ni bu ni mangé depuis minuit, à moins qu’on
ne communie en viatique, et être décemment
et modestement vêtu.

LEÇON XVI.

DE CE Qu’lL FAUT FAIRE QUAND ON EST PRÈS
DE COMMUNIER ET DANS LA COMMUNION MEME.

* I). A quoi faut-il principalement penset
quand on va communier ?
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R. Il faut penser à la mort et à la passion'
de notre Seigneur.

D. Pourquoi'?
R. Pour s’exciter à un tendre amour envers

ce divin Sauveur.
D. Pourquoi encore ?
R. Parce que c’est l’intention de Jésus-

Christ, qui a institué le sacrement de l’Eu-
cliaristie en mémoire de ce qu’il a souffert
pour nous.

* D. Que faut-il faire encore avant la
communion?

R. 11 faut faire avec toute la dévotion
possible des actes de Foi, d’Adoration, d’Hu-
milité, de Contrition, d’Espérance, d’Amour
et de Désir.
* D. Faites un acte de Foi.

R. Mon Seigneur Jésus - Christ, je crois
fermement que je vais recevoir par la commu-
nion votre corps, votre sang, votre âtne
et votre divinité ; je le crois parce que
vous l’avez dit, et je suis prêt à donner ma

vie pour soutenir cette vérité.
* D. Faites un acte d’Adoration.

R. Mon Sauveur et mon Dieu, souverain
maître de toutes choses , je vous adore
dans la sainte Eucharistie où vous êtes ca-

ché pour mon amour ; je reconnais mon en-

tière dépendance , et vous rends hommage
comme à mon créateur, de qui je tiens tout
ce que je suis et tout ce que je possède.
* D. Faites un acte d’Humilité.

R . Mon Seigneur Jésus - Christ, comment
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puis-je approcher de vous après vous avoir
tant offensé? Non je ne mérite pas que vous

entriez dans mon cœur : le nombre et la

grandeur de mes péchés m’en rendent indigne;
mais dites seulement une parole et mon âme
sera guérie.
* D. Faites un acte Contrition.

R. Mon Dieu, j’ai une extrême douleur de
vous avoir offensé , parce que vous êtes infi-
niaient bon" et infiniment aimable , et que le

péché vous déplaît ; je fais un ferme propos,
moyennant votre sainte grâce, deneplusvous
offenser et de faire pénitence.
* D. Faites un acte d’Espérance.

R. O mon aimable Sauveur, j’espère de
votre bonté infinie, que, lorsque j’aurai le
bonheur de vous recevoir, vous sanctifierez
mon âme, vous purifierez mon corps, et

vous me remplirez de vos grâces et de votre

amour.

* D. Faites un acte d’Amour de Dieu.
R. O mon divin Jésus, qui m’avez aimé

jusqu’à vouloir mourir pour me racheter et

jusqu’à instituer le sacrement de l’Eucha-
ristie pour m’y nourrir de votre chair ado-
rallie, je vous aime de tout mon cœur et

par-dessus toutes choses; je veux vivre et mourir
dans votre saint amour.

* D. Faites un acte de Désir.
R. Venez, ô mon divin Jésus, ô le bien

aimé démon âme, venez prendre possession
de mon cœur ; je souhaite avec impatience de
m'unir à vous.
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* Que faut-il faire quand le moment de
communier est venu ?

R. Il faut s’approcher modestement de la
sainte table, se mettre tà genoux , tenir les
yeux baissés sans toutefois les fermer , et ne

faire alors aucune prière de bouche.
* D. Que faut-ilfaire en recevant la sainte
communion ?

R. Il faut tenir la nappe sur les mains
un peu au-dessous du menton , regarder res-

pectueusement la sainte hostie et non le pré-
tre, tenir la tête droite, la bouche médio-
crement ouverte, et la langue un peu avancée
sur la lèvre de dessous.
* D. Après avoir reçu la sainte hostie, que
faut-il faire ?

R. Quand le prêtre a retiré sa main
, il faut

fermer la bouche, et dès que la.sainte hostie
est un peu humectée il faut l’avaler.

LEÇON XVII.
* DE CE qu'il FAUT FAIRE APRES LA C0MAIUXI03V.

D. Que faut-il faire après la communion ?
R. Il faut faire des actes d’Adoration ,

de Remercîment, d’Offrande, d’Amour, de
Demande , et prier pour nous-mêmes et pour
tous ceux qui ont droit à nos prières.

D. Faites un acte d’Adoration.
R. O Jésus, vrai Dieu et vrai homme tout

ensemble, je vous adore dans mon cœur où
vous reposez en ce moment; je vous reconnais
pour mon souverain maître, mon créateur
et mon sauveur.
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D. Faites un acte de Remerciaient.
R. Mon seigneur Jésus-Christ, je vous re-

mercie avec tout l’empressement dont mon

cœur est capable, de toutes les grâces que
vous m’avez faites, et particulièrement de
la bonté inlînie avec laquelle vous vous êtes

donné à moi dans la communion que je viens
de faire. Que vous rendrai-je, ô mon aima-
ble Sauveur, pour .tous les biens qûe j’ai reçus
de vous ?

I). Faites un acte d’Offrande.
R. O mou divin Sauveur, je vous offre tou-

tes mes pensées, toutes mes paroles, toutes

mes actions, tous mes désirs, 'toutes mes af-

fections, en un mot tout ce que je suis et

tout ce que je possède, et pour que mon offrait-
de vous soit plus agréable, je vous la fais
en vous offrant en même temps à vous-même
vos mérites infinis.

D. Faites un acte d’Amour après la
communion.

R. O mon aimable Sauveur, je vous aime
avec toute l’ardeur dont mon cœur est capa-
ble; embrasez, enflammez, consumez mon cœur

de votre divin amour.

D. Faites un acte de Demande.
R. Mon Dieu, je vous demande avec ins-

tance toutes les grâces dont j’ai besoin pour
vivre selon votre sainte loi ; faites surtout

que je demeure toujours uni à vous par les
liens sacrés de votre amour.

D. Que faut-ilfaire le reste du jour où l’on
a communié ? _

v

R. Il faut le passer en actions de grâ?es,
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et autant qu’il se peut,dans le recueillement
et ;les pratiques de piété.

* LEÇON XVIII.
Uü SACREMENT DE PÉNITENCE, ET PREMIEREMENT

DE L'EXAMEN DE CONSCIENCE.

D. Qu est-ce que la Pénitence?
R. La pénitence est un sacrement qui remet

les péchés*commis après le baptême.
D. Combien de choses sont nécessairespour

recevoir la rémission de ses péchés dans le
sacrement de Pénitence ?

R. Quatre : l’Examen de Conscience, la Con-
fession, la Contrition et la Satisfaction.

D. Qu est-ce que l’examen cle conscience }
R. C’est une recherche exacte des péchés que ^l’on a commis.
Comment faut-ilfaire cet examen?
R. Illaul demandera Dieu ses lumières pour

connaître nos fautes, et la grâce de les détester.
D. Que faut-il faire ensuite ?
D. Il faut rechercher en quoi l’on a péché

par pensées, par paroles, par actions et par
omissions, contre les commandemens de Dieu
et de l’Eglise, et contre les devoirs de son

état.
D. Avec quel soin et quelle diligencefaut-

il examiner sa conscience ?
R. Avec le même soin et la même diligence

qu’on a coutume d'apporter aux affaires les plus
importantes.

I). Quel est le moyen de se rendre cet

c.r'aqp n plus facile ?
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R. C’est de s’examiner tous, les soirs avant

de se coucher.
D. Que faut-il faire après avoir examiné

sa conscience ?

R. Il faut s’exciter au regret d’avoir offensé

Dieu, et faire un ferme propos de ne plus
l’offenser.

LEÇON XIX.

DE LA. CONFESSION.

* »• 5iiest-ce que la. Confession ?

R. La confession est une accusation de tous

les péchés que l’on a commis, faite à un

prêtre approuvé, pour en recevoir l’absolution.
* D. Est-il nécessaire de déclarer tous ses

péchés ?
R. Oui ; et si l’on cachait volontairement

un seul pcclié mortel, on commettrait un sa-

crilége.
D. Quand le péché est si honteux , qu’on

n’ose le dire ,
n’est-on pas excusable de le

cacher ?
^ R. Non : quand on n’a pas eu honte de

le commettre, on ne doit pas avoir honte de

s’en accuser.

* D. Nefaut-ilpas dire aussi les circonstances ?

R. Oui : il faut dire les circonstances qui
changent l’espèce du péché ou qui l’aggravent
notablement.

D. Donnez-nous un exemple des circons-
tances qui changent l’espèce du péché ?

R Injurier son prochain, c’est un péché
contre la charité: si'on commet cette action
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dans l’église, c’est une profanation du lieu
saint et un sacrilège.

D. Donnez-nous aussi quelque exemple des
circonstances qui aggravent le péché.

R. Celui qui a blasphémé, tenu des dis-
cours déshonnêtes, fait des médisances devant
un grand nombre de personnes, a fait un

plus grand péché que si c’eût été devant peu
de personnes.
* D. Faut-il dire aussi combien de fois on a

commis le même péché ?
R. Oui ; parce que chaque fois qu’on y

est retombé , on a commis un nouveau péché.
* D. Si l’on oublie un péché mortel , la con-

fession est-elle nulle 7
R. Si l’oubli est criminel, la confession

est nulle, il faut la refaire; s’il n’est pas
criminel, il suffît de s’accuser dans la prochaine
confession du péché oublié.

LEÇON XX.
DE LA MANIERE DE SE CONFESSER.

* D. Commentfaut-il se confesser7
R. Il faut se mettre à genoux, faire lesigne

de la croix et dire au confesseur: Bénissez-moi,
mon père, parce que j’aipéché ; ou en latin

,

benedic milii, pater, quia peccavi.
* D. Quefaut-il faire ensuite 7

R. Réciter je confesse à.Dieu jusqu’à c’est
ma faute , ou le confiteor jusqu'à meâ culpd\dire depuis quel temps on ne s’est pas confessé,
et s’accuser de tous ses péchés.
* D. Comment faut-ilfaire cette accusation 7

R. Avec simplicité, ne disant rien d’inutile .
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avec sincérité , déclarant ses péchés tels qu’ils
sont, sans les augmenter, les diminuer ni les

excuser; avec prudence, ne découvrant jamais
les péchés des autres sans nécessité, et em-

ployant toujours, autant que possible, des

termes chastes et modestes.
* D. Que faut-il faire après s’être accusé de

ses péchés ?
H. Il faut dire : Je m'accuse de ces péchés

et de tous ceux de ma vie passée : j'en de-

mande pardon à Dieu , et à vous, mon père,
pénitence et absolution , si vous le jugez à

propos. Puis il faut achever le Confiteor ou

je confesse à Dieu.

D. Quefaut-il faire après cela ?

11. Il faut écouter attentivement ce que le

prêtre nous dit, et faire un bon acte de con-

trition.
D. Le confesseur doit-il donner l’absolution

à tous ceux qui viennent se confesser?
L. Non : il est obligé de la refuser à ceux

qui ne veulent pas se corriger de leurs pé-
chés, en fuir les occasions, satisfaire à Dieu

et au prochain, ou qui ne sont pas suflisam-
ment instruits.

LEÇON XXI.

DE LA CONTRITION EN GENERAL.

* I). Ou’est-ce que la Contrition ?

R. La contrition est une douleur d’avoir
offensé Dieu, avec une ferme résolution de

ne plus l’offenser.
I). Que renferme, donc la contrition ?

R. Deux choses: la haine et la détestation
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de la vie passée, et le ferme propos de com-

mencer une vie nouvelle.
* D. Quelles sont les qualités d'une bonne
contrition ?

R- II y en a quatre : la contrition doit être
intérieure, surnaturelle, universelle et sou-

veraine.
* D. Çu'entendez-vous en disant que la cou-
trilion doit être intérieure ?

R. J’entends que la douleur d’avoir offensé
Dieu doit être dans le fond du cœur, et non

pas seulement sur les lèvres.
* D. Qu’entendez-vous en disant que la con-
trilion doit être surnaturelle ?

R. J’entends que la contrition doit être a
excitée en nous par un mouvement du Saint-
Esprit, et par les motifs que la foi nous
fournit.
*D- <?u’entendez-vous en: disant que la con-
trilion doit être universelle?

R. J’entends que la contrition doit s’éten-
dre à tous nos pécliés, au moins mortels, ■*

sans en excepter un seul.
* D. Qu- entendez-vous en disant que la con-
trilion doit être souveraine ?

R. J’entends qu'il faut être plus affligé
d’avoir offensé Dieu que de tous les maux

qui peuvent nous arriver.
D. Que faut-ilfaire pour s’exciter au regret

de ses fautes, et au ferme propos de ne plus
les commettre 1

R. Il faut considérer la rigoureuse justice
de Dieu , et l’horreur du péché mortel, qui
nous rend dignes de l’Enfer.
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D. Quelle autre considération faut-il ern-

ployer pour s'exciter au regret de ses péchés?
R- Il faut penser à la bonté de Dieu, qui est

infinie ; se souvenir qu’il est notre créateur,
à qui nous devons tout , qui nous aime plus
que les meilleurs pères n’aiment leurs enfans.

D. Que faut-il encore considérer ?
Ji. Que le Fils de Dieu s’est fait Homme,

qu’il a enduré toutes sortes d’outrages pour
nous sauver, et que nos péchés ont été la
cause de sa mort.

D. De ces motifs cle contrition , quel est le
plus parfait : celui de la crainte ou celui de
l’amour ?

R. C’est celui de l'amour.

LEÇON XXII.
*

DE LA C0MTR1TI0N PARFAITE ET DE l’aTTRITXOB.

D. Combieny a-t-il de sortes de Contritions ?
R. Il y en a de deux sortes : la Contrition

parfaite, et la Contrition imparfaite , que l’on
appelle Attrition.

D. Qdest-ce que la contrition parfaite ?
R. C’est la douleur d’avoir offensé Dieu parce

qu’il est infiniment bon, infiniment aimable
,

et que le péché lui déplaît.
D. Quel est l'effet de la contrition parfaite ?
R. C’est qu’étant jointe au désir de recevoir

le sacrement, elle réconcilie par elle-même
avec Dieu.

D- Qu est-ce que la contrition imparfaite ?
R. C’est la douleur d’avoir offenséÇDieu ,

causée communément par la hfideur agÇpgdié
ou par la crainté des peines de l’Enfer.™
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D. La contrition imparfaite réconcilie-t-elle
par elle-même le pécheur avecDieu ?

R. Non ; mais elle le dispose à recevoir
la grâce de la justification dans le sacrement
de pénitence.

D. Que doit renfermer la contrition impur-
faite pour qu’elle dispose le pécheur à recevoir
la grâce de la justification dans le sacrement
de pénitence ?

JR. Elle doit renfermer deux choses : la
résolution sincère de ne plus pécher, et l’espé-
rance du pardon.

D. Quel autre sentiment faut-il exciter en

nous ?
II. 11 faut s’exciter à aimer Dieu comme

source de toute justice.
LEÇON XXIII.

DE LA SATISFACTION.

* D. Qu est-ce que la Satisfaction ?
J{. C’est la réparation de l’injure que nous

avons faite à Dieu , et du tort que nous avons

fait au prochain.
* D. Pourquoi sommes-nous obligés de satis-

faire à Dieu pour nos péchés après qu’ils nous

ont été pa/'donnés ?
II. Parce que le sacrement de pénitence, en

remettant le péché , ne remet pas toute la
peine due au péché : il change seulement la
peine éternelle en des peines temporelles.
* D. Comment devons-nous satisfaire à Dieu

pour nos péchés ?
En accomplissant la pénitence qui nous

'imposée par le confesseur.
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* D. La pénitence imposée par le confesseurest-elle suffisante pour satisfaire à Dieu ?

II. Elle suffit pour l’intégrité du sacrement;mais il faut y ajouter d'autres œuvres satis-
factoires.

D. Quelles sont ces œuvres ?
11. La prière, le jeûne et l’aumône, ce

qui comprend toutes les oeuvres de piété, de
mortification et de charité.

D. Pouvons-nous satisfaire à Dieu par les
afflictions qu'il nous envoie ?

D. Nous le pouvons en les endurant patient
ment en esprit de pénitence.

D. Qu’est-ce qui donne le prix à nos satis-
factions ?

R. La satisfaction de Jésus-Christ, qui est
infinie. '

* D. Qu’est-ce que satisfaire au prochain ?
II. C’est lui rendre ce qu’on lui a ôté, son

bien si on le lui a dérobé, son honneur si
on l’a calomnié, ou qu’on ait blessé en quelquemanière sa réputation.

D. Que dites-vous de celui qui ne veut passatisfaire ?
JR. Sa confession lui est inutile.
D. Qu’arrivera-t-il à ceux qui, étant récon-

ciliés avec Dieuparle sacrement de Pénitence,n’auront pas suffisamment satisfait pour leurs
péchés en cette vie ?

II. Ils satisferont en l’autre par des peinesbien plus rigoureuses.
D. Qu souffriront-ils ces peines ?
R. Dans le Purgatoire.
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‘

leçon XXIV.
• DES INDULGENCES.

D. Qu’est-ce.Qu’une indulgence ?

R. C’est ntic rémission des peines tempo-
relies dues au péché.

D. Qu’est-ce que lafoi nous enseigne sur les

indulgences ?
,

R. Que l’Eglise a reçu de Jésus-Christ le

pouvoir de les accorder , et que l’usage en

est très-salutaire au peuple chrétien.

D. L'intention de l’Église, en nous aecor-

dont les indulgences, est-elle de nous décharger
de l’obligatiou de satisfaire à Dieu ?

R. Non : l’esprit de l’Eglise est, au contraire,
que ceux à qui elle accorde des indulgences
se mettent en devoir de satisfaire de leur côté,
autant qu’il est en eux ,

à la justice divine.

* D. Sur quoi sont fondées les indulgences ?

R. Sur les satisfactions de Jésus-Christ et

des Saints.
D. Pourquoi ajoutez-vous les satisfactions

des Saints à celles de Jésus-Christ ?

R. A cause de la bonté de Dieu, qui veut,
en faveur des plus pieux de ses serviteurs, se

laisser fléchir envers les autres.

D. Pourquoi encore ?

R. Parce que les satisfactions des Saints sont

unies à celles de Jésus-Christ, dont elles tirent
toute leur valeur.

D. Que faut-il faire pour gagner les indùl-

getices ?
R. Il faut être en étatde grâce, et accomplir
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tout ce qui est prescrit par le P.ape ou l’Evêque
qui les a accordées.

LEÇON XXV.
de l’extrême-onction.

* D. Qu est-ce que VExtrême-Onction?
R. L’Extrême-Onction est un sacrement

établi pour le soulagement spirituel et corporel
^ des malades.

D. Quels sont les effets de l’Extrême-
Onction ?

R. 1.° • Elle achève de nous purifier de
nos péchés ; 2.° elle nous fortifie contre
les efforts du démon à l’heure de la mort ;
3.° elle nous rend la santé du corps, si Dieu

, le juge plus utile à notre salut.
* D. Quand faut-il recevoir VExtrême ■-

Onction ?
R. Lorsqu’on est dangereusement malade ;

mais sans attendre à l’extrémité.
* D. Quefaut-il faire pour bien recevoir ce
sacrement?

■j*f' R. Il faut \.° se mettre en état de grâce ;
2.° s’exciter à une grande confiance en la mi-
séricorde de Dieu ; 3.° avoir une entière rési-
gnation à sa volonté.

D. Quefaut-il faire apres avoir reçu l’Ex-
trente- Onction ?

R • Il faut remercier Dieu de la grâce qu’il
nous a faite , et ne plus penser qu’à lui et à
l'éternité.
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LEÇON XXVI.

DE L ORDRE.

* D. Qu est-ce que l’Ordre ?
R, L’Ordre est un sacrement qui donne le

pouvoir de faire les fonctions ecclésiastiques,
et la grâce pour les exercer saintement.
* D. Qui peut conférer ce sacrement ?

R. L’Évêque seul.
D. En quelles dispositionsfaut-il le recevoir ?
R. 1." Il faut être appelé de Dieu au mi-

nistère ecclésiastique ; 2.° ne se proposer que
la gloire de Dieu et le salut du prochain; 3.°
avoir des mœurs pures, et l’instruction néces-
saire ; 4.° être en état de grâce.

D. Que dites-vous des parais qui obligent
leurs enfans d’entrer dans létat ecclé-
siastique sans y être appelés ?

R. lisse rendent très-coupables devant Dieu,
qui leur imputera tous les péchés et tous les
scandales que leurs enfans pourront commettre

par l’effet de ce défaut de vocation.
D. Que dites-vous des parens qui empêchent

leurs enfansd’entrer dans l’état ecclésiastique,
quoique Dieu les y appelle ?

R. Ils commettent un grand péché et s’ex-
posent au malheur d’attirer sur eux-mêmes
la malédiction divine.

D. Pourquoi ?
R. Parce qu’en s’opposant à la vocation de

leurs enfans, ils résistent à la volonté de Dieu,
qui est le maître absolu de toutes ses créatures.

D. Pourquoi encore ?
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R. Parce qu’ils sont cause de la perte de

toutes les âmes que leurs enfans auraient sau-

vées s’ils les avaient laissé entrer dans l’état
ecclésiastique, et ils privent le Seigneur de
toute la gloire que leurs enfans lui auraient
procurée.

LEÇON XXVII.

DU MARIAGE.

* D. Qu est-ce que le Mariage ?
R. Le mariage est un sacrement qui sanc-

tifie la société légitime de l'homme et de la
femme.

D. Que représente ce sacrement')
R. 11 représente l’union de Jésus-Christ

avec son Eglise.
D. L union contractée par le mariage est

elle indissoluble )
R. Oui : Elle est indissoluble comme celle

de Jésus-Christ avec son Église.
D. Quefaut-il faire lorsqu on est dans l’in -

tendon de se marier ?
R. Il faut examiner la volonté de Dieu,

consulter son Confesseur, et quand on est

décidé, en parler à son Curé assez à temps
pour remplir les formalités qui doivent pré-
céder la célébration du mariage.

D. Comment doit-on se disposer a recevoir
le sacrement de mariage ?

R. On doit s’y disposer par une bonne con-

fession et une sainte communion ; par des prié-
res et des aumônes, et en vivant dans une

grande retenue.
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D. En quoi consistent les obligations des /

personnes mariées ?
R. A vivre dans une sainte union, à sup-

porter avec patience le? peines du mariage,
et à donner une éducation chrétienne aux

enfans.
D. Que dites-vous de ceux qui, apres avoir

rempli les formalités civiles, négligent de se

marier devant leur propre curé, comme il est

prescrit par l’Église sous peine de nullité ?
R. Je dis que leur mariage est nul devant

Dieu, et que s’ils persévèrent dans cet état,
ils doivent être regardés comme des infidèles
et des païens.

QUATRIÈME PARTIE.
SES PRINCIPALES FETES SE L'ANNÉE.

LEÇON PREMIÈRE.

DE LA FÊTE DE NOËL.

D. Quel mystère célébrons-nous le jour de
Noël ?

R. La naissance de notre Seigneur.
D. Pourquoi la nuit de Noël est-elle devenue

si célèbre ?
R. En mémoire de ce que notre Seigneur

yeulut naître pendant la nuit.
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D, Qu 'est-ce que lafête de Noël a de par-
ticulier ?

R Qu’on y dit trois messes solennelles :

l’une à minuit, l’autre à la pointe du jour,
et la troisième à l’heure ordinaire.

D. Que faut-il considérer à la messe de
minuit ?

R II faut considérer Jésus-Christ né dans
une étable et posé dans xmè crèche.

D. Quand faut-il principalement le consi-
dérer dans cet état.

R Au moment où, par la consécration,
son corps adorable est rendu présent sur l’autel.

D. Quefaut-ilfaire à la seconde messe ?
R S’unir aux bergers qui vinrent adorer

le divin enfant.
D. Comment apprirent-ils sa naissance ?
R Un auge la leur annonça.
D. Qu’entendirent ces pieux bergers au

moment ou l’ange leur apparut ?
R Ils entendirent une multitude d’esprits

célestes, chanter ce cantique de réjouissance
que l’Eglise se plaît tant à répéter : Gloire
à Dieu au plus haut des deux , et paix
aux hommes de bonne volonté sur la terre!

D. Que doit-on considérer à la troisième
messe ?

R Que cet enfant qu’on voit naître dans
le temps de la vierge Marie, est de toute éter-
ni lé le fils de Dieu.

D. Pourquoi Jésus- Christ a-t-il voulu être
enfant, pauvre et souffrant ?

R Pour porter nos faiblesses, et pour nous

faire aimer la pauvreté et les souffrances.
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D. Comment devons-nous honorer notre

Sauveur dans ce mystère 7
JR. En aimant les pauvres, et méprisantles vanités du siècle.

LEÇON II.
DE LA FÊTE DE l’ÉFIPHANIE.

D. Que signifie ce mot Epiphanie ?
R. Epiphanie signifie manifestation.
D. Quels mystères célébré l’Église le jour

de iÉpiphanie 7
II. Trois grands mystères où la gloire de

Jésus-Christ fut manifestée.
D. Quels sont ces mystères 7
R. L’adoration des Mages, le baptême de

notre Seigneur, et son premier miracle, par
lequel il changea l’eau en vin.

D. De ces trois mystères, quel est celui que
ÏÉglise célèbre principalement en ce jour 7

11. L’adoration des Mages.
D. Qui étaient les Mages 7
R. Des Gentils venus de l’Orient.
D. Pourquoi Dieu les appeld-t-il à adorer

son fils 7
R. Pour montrer que c’était le temps où les

Gentils devaient être appelés à sa connaissance.
D. Comment les conduisit-il au lieu où

était l’enfan t Jésus 7
R. Par une étoile.
D. Que firent les Mages quand ils eurent

trouvé l’enfant Jésus 7
R. Ils lui offrirent de l’or, de l’encens et

de la tnyrrhe.
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D. Pourquoi ces trois présens 7

R. Ils lui offrirent de l’or comme à un roi ,

de l’encens comme à un Dieu, et de la

myrrhe comme à un homme pour honorer
sa sépulture.

D. Les Juifs vinrent-ils aussi l'adorer 7

R. Non ; et c était un signe de leur aveu-

glement prochain.
D. Que faut-ilfaire pour profiter de cette

fête ?
R. Suivre l’étoile qui nous conduit à Jésus-

Christ, c’est-à-dire l’inspiration de sa grâce.
D. Que fceut-ilfaire encore ?

D. Offrir à Jésus-Christ de pieux présens.
D. Comment7
R. En la personne des pauvres, par des

aumônes.

LEÇON III.

DU SAINT JOUR DE PAQUES.

D. Quel est le plus grand jour de fêtepour
le peuple chrétien 7

R. C’est le jour de Pâques.
D. Quel mystère célèbre l’Église en ce jour 7

R. La résurrection de notre Seigneur.
D. Qui a ressuscité Jésus-Christ 7

R. Jésus-Christ s’est ressuscité lui-méme

par sa propre puissance.
D. Parqui a-t-ilété vu après sa résurrection 7

R. Jésus-Christ ressuscité s’est fait voir

plusieurs fois aux saintes femmes, à ses apô-
très, et il s’est montré un jour à plus de

cinq cents personnes assemblées.
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D. Quelle preuve a-t-il donnée de sa réstir-
rection ?

R. Il a conversé, et mangé avec ses Disci-
pies. Il leur a fait toucher son corps, et
mettre leurs mains dans ses plaies.

D. Què veut dire ce mot Alléluia y qu’on
répété si souvent en ce saint jour et dans
tout le temps pascal ?

R. Il veut dire louange à Dieu, et c’est
un cri de réjouissance dans la langue sainte.

D. Pourquoi cél'ebre-t-on cette fête et tout

le temps pascal avec tant de joie ?
R. Parce que Jésus-Christ, par sa résurrec-

tion, est demeuré victorieux de la mort et

du péché.
D. En quoi Jésus-Christ est-il demeuré

iHctorieux de la mort ?
R. En ce qu’il vit et ne meurt plus.
D. Comment Jésus-Christ est-il demeuré

victorieux du péché ?
R. En triomphant de la mort introduite

dans le monde par le péché.
D. Pour quel autre motifdevons-nous pas-

ser le temps pascal dans une joie spirituelle ?
R. A cause de l’espérance que nous avons

de ressusciter un jour comme Jésus-Christ.

. LEÇON IV.

DE LA FÊTE DE L’ASCENSION.

D. Quel mystère s’est opéré lejour de l'As-
cension ?

R. En ce jour, notre Seigneur est monté
aux Cieux.
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D. Qu’entendez-vous par les deux ?
R. La demeure des bienheureux.
D. Pourquoi Jésus- Christ est-il monté aux

deux ?
R. Pour y commencer son règne.
D. Pourquoi encore ?
R. Pour nous y préparer une place.
D. En quel temps Jésus-Christ est-il monté

aux deux ?
R. Quarante jours après sa résurrection.
D. Que fit Jèsus-Clirist le jour qu’il monta

aux deux ?
R. Il mangea avec ses Disciples, leur parla

long-temps; puis les mena à Béthanie, et de
là sur la montagne des Oliviers , où, élevant
ses mains, il les bénit.

D. Qu’arriva-t-il alors ?
R. Pendant qu’il bénissait ses Disciples, il

s’éleva dans le Ciel, et une nuée vint le dé-
rober à leurs yeux.

D. Que virent alors les Disciples ?
R. Comme ils continuaient de regarder avec

attention , deux anges leur apparurent et leur
annoncèrent que Jésus-Christ reviendrait un

jour visiblement des Cieux, de la même ma-

nière qu’il y était monté.
D. Que firent-ils ensuite ?
R. Il;s se retirèrent ensemble, selon le pré

cepte de Jésus-Christ, avec Marie sa mère ,

pour attendre dans le silence et le recueille-
ment le Saint-Esprit qu’il leur avait promis.

D. A quoi nous oblige ce mystère ?
R. A élever nos pensées vers le Ciel, et

à désirer que la gloire de Jésus-Christ soit
manifestée. 6*
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LEÇON Y.

DE ÉA FÊTE DÉ LA PENTECOTE.

D. Quel mystère célébré l’Église le jour
cle la Pentecôte ?

R. La descente du Saint-Esprit.
D. Que 'veut, dire ce mot Pentecôte ?
R. Il signifie le cinquantième jour ; parce

que ce fut cinquante jours après Pâques, un

dimanche, vers neuf heures du matin, que
le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres.

D. Comment se fit cette descente du Saint-
Esprit ?

R. On entendit venir du Ciel un grand
bruit, comme celui d'un vent violent, qui rem-

plit toute la maison où les Disciples étaient
assemblés.

D. Ou’arriva-t-il ensuite?
R. Il parut comme des langues dé feu qui

se partagèrent et s’arrêtèrent sur chacun d’eux.
D. Qu’arriva-t-il dans ce moment aux

Apâtres 7
R. A la présence de ce feu céleste, ils fu-

refit remplis de ferveur et de courage pour
annoncer Jésus-Christ ressuscité.

D. Que signifiaient ces langues de feu?
R. Elles signifiaient que, par la prédication

dés Apôtres, le Saint-Esprit allait éclairer et

embraser l’univers.
D. Les premières prédications des Apôtres

produisirent-elles de grands fruits ?
R. Oui: Saint-Pierre convertit trois mille

hommes le jour même de la Pentecôte, cinq
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raille en une antre occasion, et ces couver-

sions furent suivies d’un grand nombre d’au-
très.

D. Quelle vie menaient ces nouveaux dis-

ciples ?
Il, Une vie d’une sainteté admirable.
D. Quel fruit devons-nous tirer de leur

exemple ?
R. Nous devons corriger nos mœurs, en

imitant les vertus de l’Église naissante.

LEÇON VI.

DE LA FETE-DIEU.

D. Qu’entendez-vous par la Fête-Dieu ?

R. La fête du saint Sacrement de l’autel.

D. Pourquoi l’Église fait-elle en ce jour
une procession solennelle ?

R. Pour deux raisons principales.
D. Quelle est la première ?

R. Pour montrer la fermeté de sa foi sur

la présence réelle de Jésus-Christ dans l’Eu-
charistie.

D. Quelle est la seconde ?

R, Pour remercier Jésus-Christ de l’insti-
tution de cet auguste sacrement, et pour répa-
rer les outrages qu’il y reçoit.

D. Que faut-il faire pour célébrer digne-
ment cette fête ?

R. Il faut assister avec modestie et recueille-
ment à la procession et au salut du très-

saint Sacrement, et faire souvent des actes

de foi sur ce divin mystère.
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LEÇON VIL

DE LA FÊTE DU SACRÉ-CŒUR.

D. A quelle fin la fête du Sacré-Cœur
a-t-elle été établie?

R. Pour réparer, par les hommages ren-

dus à ce coeur sacré, les outrages faits à Jésus-
Christ dans le saint sacrement de l’Eucha-
ristie.

D. Quel est l’hommage le plus touchant
que nous puissions rendre à notre Seigneur
Jésus-Christ ?

R. C’est de célébrer son tendre amour pour
les enfans des hommes.

D. Est-ce cet amour de Jésus-Christ pour
nous, que nous célébrons par lafête du Sacré-
Cœur?

R. Oui : la fête du Sacré-Cœur est pro-
prement la fête de l’amour incompréhensible
de Jésus-Christ pour nous.

D. Peut-on adorer le cœur de Jésus-Christ?
R. On le peut et on le doit; puisque le

cœur de Jésus-Christ est uni hypostatique-
ment à la personne du fils de Dieu.

D. Mais pourquoiJairc du cœur de Jésus-
Christ un objetparticulier de nos adorations ?

R. Parce que le cœur est le symbole de
l’amour.

D. Quy a-t-il à remarquer dans la fête
du Sacré-Cœur?

R. C’est qu’elle est en un sens la fête de tous
les mystères de Jésus-Christ.

D. Comment cela ?
R, Parce que l’amour de Jésus-Christ pour
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nous est le principe de tous les mystères qu’il
a opérés.

D. Que faut-ilfaire pour célébrer digne-
ment cette fête ?

R. Il faut méditer sur les sentimens inté-
rieurs du cœur de Jésus, s’exciter à l’aimer

toujours davantage , et le supplier d’embraser

déplus en plus notre cœur de sa divine charité.

LEÇON VIII.

DES HONNEURS QUE l’egLISE REND A LA SAINTE

VIERGE.

D. Pourquoi 1Église rend-elle un honneur

particulier à la très-sainte vierge Marie ?

* R. Parce que la très-sainte vierge Marie sur-

passe en sainteté toutes les autres créatures,
et qu’elle a un titre incommunicable.

D. Quel est ce titre ?
R. C’est le titre de Mère de Dieu.
D. Qu'est-ce que l'Église honoreprincvpa-

lement dans la très-sainte Vierge ?
R. Sa conception immaculée, sa nativité toute

sainte, sa maternité divine, l’obéissance par-
faite et l’humilité profonde qu’elle pratiqua
le jour de la Purification et de la Présentation
de Jésus au temple, enfin sa glorieuse
assomption.

D. Pourquoi dites-vous que ta conception
de la sainte Vierge est immaculée ?

R. Parce que, selon l’enseignement commun

des théologiens , la sainte Vierge , par une

grâce spéciale , a été conçue sans aucune tache
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du péclié originel, et qu’il paraît convenable
à la majesté de Jésus-Christ que sa sainte mère
n’ait pas été un seul instant sous

,

la puissance
du démon.

D. Que remarquez-vous dans la nativité de
la sainte Vierge ?

R. Quelle était issue du sang des rois de
Juda , des prophètes et des patriarches , et

qu’elle est née dans la grâce et la sainteté.
D. Qui annonça à la sainte Vierge quelle

serait mère de Dieu ?
R. L’ange Gabriel fut envoyé vers elle en

la ville de Nazareth
,

et lui dit, de la part
de Dieu , qu’elle concevrait et enfanterait le
Fils du Très-Haut.

D. Qu’arriva-t-il au moment oh la sainte
Vierge dit qu’elle était la servante du Seigneur?

R. Le Fils de Dieu s’incarna dans son sein ;
le Verbe se fît homme.

Y). Quel jour l’Eglise célèbre-t-elle le mystère
de l’incarnation du Fils de Dieu ?

R. Le 25 Mars, fête de l’Annonciation.
D. Quel jour la sainte Vierge a-t-elle pré-

senté 'Jésus au temple ?
R. Le jour de la Purification.
D. Comment la sainte Vierge , le jour où

elle présenta Jésus au temple, pratiqua-t-elle
une obéissance parfaite ?

R. En se soumettant en tout à la loi de
Moïse.

D. Comment pratiqua-t-elle une humilité
profonde ?

R. \.° En venant se purifier avec les autres

femmes, quoiqu’elle fût parfaitement pure ;
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2.° en lie rougissant pas de sa pauvreté , et

offrant les présens que les pauvres avaient
'coutume d’offrir.

D. Quels étaient ces présens ?
R. Deux colombes ou deux tourterelles.
D. Qu’entendez-vous par la glorieuse as-

somption de la très-sainte Vierge ?
R. J’entends que la sainte Vierge a été reçue

et glorifiée par son Fils dans le Ciel, et qu’elle
a été élevée au-dessus de tous les chœurs des

anges.
LEÇON IX.

DE LA DEVOTION AUX SAINTS ANGES.

D. Que nous enseigne l’Eglise par rapport
aux saints Anges ?

R. Elle nous enseigne , d’après la sainte

Ecriture, que Dieu envoie ses anges pour veiller
sur nous, et pour être les ministres de notre

salut.
D. Quel sentiment cette vérité doit-elle

exciter en nous ?
R. Une grande reconnaissance pour la divine

bonté.
D. A quoi nous oblige la présence de notre

saint ange ?
R. A veiller sur nous-mêmes, pour ne com-

mettre devant lui aucun péché.
D. Quel autre sentiment cette vérité doit-

elle nous inspirer ?
R. Un grand respect pour tous les fidèles,

même pour les plus petits enfans , dont les

anges, dit Jésus-Christ, voient sans cesse

la face du Père céleste.
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D. Quefaut-il demander aux saints anges ?
IL Qu’ils portent nos prières, comme un

encens d’agréable odeur, devant le trône de
l’Eternel.

LEÇON X.

DES FÊTES DES SAINTS PATRONS ET DE CELLE DE

TOUS LES SAINTS.

D. De quels saints l’Eglise nous recomman-
de-t-elle spécialement d’honorer la mémoire ?

R. De nos saints patrons.
D. Pourquoi l’Eglise donne-t-elle à chaque

fidèle des saints patrons 7
R. Pour leur proposer des modèles de vertu,

dont ils soient particulièrement touchés.
D. Pourquoi l'Eglise a-t-elle établi la fête

de tous les Saints ?
R. Afin de rendre grâces à Dieu pour la

sanctification de toutes les âmes bienheureuses.
D. Pourquoi encore ?
R. Pour nous exciter davantage à la vertu

en nous présentant à’la fois tant de saints
exemples, et pour multiplier et réunir nos

intercesseurs.

D. Pourquoi cette fêle est-elle une des plus
solennelles ?

R. Parce qu’elle est l’image de la fête éter-
nelle que les Saints célèbrent avec Dieu dans
le Ciel
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LEÇON XI.

DU JOUR DES MORTS.

D. Pourquoi VEglise destine-t-elle un jour
■particulier à la commémoraison de tous les

fidèles trépassés ?
R. Pour leur procurer un soulagement

général.
*> D. Pour qui devons-nous principalement

prier ce jour-là ?
R. Pour nos parens , nos ainis et nos bien-

faiteurs.
D. Pour qui devons-nous encore prier ?

R. Pour les âmes pour lesquelles on fait
moins deprières particulières : l’Eglise, comme

la mère commune, recommande à notre piété
leur soulagement.

D. Quel motif console les chrétiens de la
mort ?

R. L’espérance de la résurrection:.
D. Les morts sont-ils soulagés par nos

prières ?
R. Oui : principalement par le saint sacrifice.

D. Pourquoi ?
R. Parce qu’on y offre la victime commune

du genre humain.

FIN.
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D. N'y a-t-il pas eu , dans le sein même de
l’Eglise, de mauvais chrétiens qui ont ensei-
gné des doctrines contraires à celle de Jésus-
Christ?

R. Oui: il y eut, dès les premiers siècles, *

des esprits orgueilleux qui osèrent altérer la
doctrine chrétienne.

D. Que firent alors le chef et les premiers
pasteurs de l’Eglise ?

11. Us condamnèrent ces erreurs opposées à
la foi, et tous ceux qui s’étaient montrés ar-

dens à les soutenir. %

D. Donnez-moi quelque exemple mémora-
lie de ces condamnations prononcées par
l’Eglise.

II. Nous en avons un exemple dans la
sentence que prononça le premier Concile
général tenu à Nicée en 325 , contre Arius
et ses sectateurs

, qui niaient la divinité de
Jésus-Christ.

D Sur quoi les Ariens appuyaient-ils leur
erreur ?

R. Sur certains passages de l’écriture sainte
qu’ils interprétaient à leur manière.

D. Pourquoi les Ariens interprétaient-ils
ainsi l’écriture dans un sens contraire à la divi-
nitè de Jésus-Christ?

R. Parce qu’ils prétendaient que ce mys-
tère était opposé à la raison.
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D. Que répondirent les saints Pères ?

R. Ils répondirent que rien n’est plus con-

forme à la raison que de croire les -vérités

que Dieu a lui-même enseignées , bien que
nous ne les comprenions pas.

D. On ne croyait donc pas alors qu’il fut
permis d’interpréter l’écriture sainte d’après
son propre jugement ?

R. Non: on croyait, au contraire, que
les fidèles doivent recevoir des premiers pas-
teurs de l’Eglise l’interprétation de la sainte

écriture, et que là où Dieu parle la raison
doit se taire.

D. En vertu de quelle autorité les Evê-

ques, réunis en Concile général, condamna-
rent-ils les Ariens ?

R. En vertu de l’autoritée donnée par
Jésus-Christ au corps des pasteurs de l’Eglise.

D. Quelle peine prononça-t-on contre les

Ariens.
R. On les frappa d’anathême.

D. Quel est l'effet de cette peine ?
R. Par l’anathême, on est exclu dû sein de

l’Eglise de Jésus-Christ.

D. Quel nom a-l-on donné aux Ariens et

aux autres chrétiens, qui se sont obstinés à
contredire les décisions des premiers pasteurs
de l’Eglise ?

R. On les a appelés hérétiques.
D. De quel œil furent regardés les héreti-

ques dans les premiers siècles ?

R. Ils furent regardés comme exclus de
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l’Eglise de Jésus-Christ, et conséquemmentde la voie du salut.
D. Après l’hérésie d’Arius , s'éleva-t-il dans

les premiers siècles quelques autres sectes hé-
rétiques ?

R. Il s'en éleva plusieurs, comme celles desNestoriens , des Eutychiens , des Pélagiens et
ait très.

D. Ces nouvelles sectes furent-elles aussi
condamnées ?

R. Elles furent pareillement condamnées
par l’autorité du premier pasteur de l’Eglise,qui est le Pape, et par celle des Evêques.

D. Comment regardait-on les sentences pro-noncées par les premiers pasteurs de l’Eglise ?
R. Comme les sentences d’une autorité su-

prême et infaillible.
D. Sur quoi fondait-on cette autorité ?
R. Sur le pouvoir que Jésus-Christ a donné

aux premiers pasteurs, d’enseigner sa doctrine et
d’interpréter les divines écritures , et sur la
promesse qu’il leur a faite de les assister jus- V
qu’à la fin des siècles.

D. On né reconnaissait donc pas la vraie
Eglise., dans les premiers siècles, au moyende la discussion de la doctrine ?

R. Non : on reconnaissait au contraire la
vraie doctrine par l’enseignement de la vraieEglise.

D. Comment reconnaissait-on la vraieEglise ?
R. La vraie Eglise était reconnue par la



SUR LES HÉRÉSIES. 129

possession qu'elle avait de l’autorité de Jésus-
Christ, dans la personne des premiers pasteurs.

D. Dans les derniers siècles , y a-t-il eu des
condamnations prononcées contre de nou-
veaux hérétiques ?

R. Oui: l’Eglise, dans les derniers temps,
a prononcé un grand nombre de condamna-
lions semblables.

D. Quelle est la plus célèbre ?
R. C’est celle qui fut prononcée, dans le

seizième siècle, parle saint Concile de Trente,
contre les Luthériens et les Calvinistes.

D. Toutes les hérésies ont donc été con-

damnées par le chef de l’Eglise et les autres

Evêques catholiques ?

R. Les hérésies de tous les siècles ont été
condamnées par le Souverain Pontife et les
Evêques.

D. l’Eglise catholique est donc la plus
ancienne de toutes les communions chré-
tiennes ?

R. Oui: l’Eglise catholique est la plus an-
cienne. Elle est le tronc de l’arbre, dont les
racines s’étendent jusqu’aux Apôtres, et les
autres communions chrétiennes sont seulement
des rameaux séparés de ce même tronc.

D. Comment l’Eglise catholique remonte-t-
elle jusqu’aux Apôtres ?

R. L’Eglise catholique remonte jusqu’aux
Apôtres, par la succession non interrompue
de ses pasteurs depuis les Apôtres jusqu’à
nous.
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D. Donnez-nous un exemple de celte suc-

cession .

II. Le Pape, clicf de l’Eglise, remonte de

prédécesseur en prédécesseur jusqu’à saint

Pierre, prince des Apôtres, et premier Evêque
de Rome.

D. Le Pape et les Evêques catholiques ,

en succédant aux Apôtres, ont-ils succédé à
leur autorité ? v

R. Oui, sans aucun doute.

D. Comment le montrez-vous ?

R. Par ces paroles que Jésus-Christ dit à ses

Apôtres : Allez, enseignez toutes les nations; je
suis avec vous jusqu’à la fin des siècles?

D. Quelle observation faites-vous là-dessus.
R. C’est que cet ordre d’enseigner toutes v

les nations, et la promesse qui y est jointe, ne

pouvaient pas regarder les Apôtres seuls, mais
s’adressaient encore aux Evêques qui devaient
leur succéder jusqu’à la fin des temps.



PRIÈRE DU MATIN.

AU NOM DU PÈRE , ET DU FILS , ET DU SAINT-
ESPRIT. AINSI SOIT-IL.

Mettons-nous en la présence de Dieu, adorons-
le, et remercions-le de tous ses bienfaits.
Dieu tout-puissant, qui nous avez créés à vo-

t tre image, et qui nous avez faits capables de vous
aimer et de vous posséder éternellement, nous
vous adorons en toute humilité comme le sou-
verain seigneur de toutes choses. Nous espérons
en vous, parce que vous êtes bon. Nous vous
aimons de tout notre cœur, parce que vous
êtes souverainement aimable.

'

O Dieu , qui avez tout eu votre puissance,
nous reconnaissons que nous n’avons rien qui
ne vienne de vous. Nous ne cesserons de pu-
blier vos miséricordes et de vous remercier de
tous vos bienfaits, surtout de nous avoir éclai-
rés de la vraie foi, en nous plaçant dans le sein
de votre véritable Eglise, et de nous avoir pré-

^ serves de tout fâcheux accident duranteettenuit.
Pensons aux péchés que nous commettons

le plus souvent, prévoyons les occasions qui
nous font plus ordinairement offe?iser Dieu ,

et prenons la résolution d'éviter telle occasion,
telle faute en particulier ,

Pause.
Demandons à Dieu la grâce de ne plus

l’offenser, et offrons-lui toutes les actions
de eette journée.

Seigneur , Dieu tout-puissant, qui nous avez
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fait arriver au commencement de ce jour ,

sauvez-nous par votre puissance ; afin que
durant cette journée nous ne commettions au-

cun péché, mais que toutes nos pensées, nos

paroles et nos actions, étant conduites par votre

grâce, ne tendent qu’à l’accomplissement de

votre sainte loi : par notre Seigneur Jésus-

Christ votre Fils, qui vit et règne avec vous

en l’unité du Saint-Esprit, dans tous les siècles
des siècles. Ainsi soit-il.

Pour obtenir de Dieu toutes ses grâces , adres-
sons-lui la prière que notre Seigneur Jésus-
Christ nous a enseignée.
Notre Père, qui êtes auxCieux, que votre

nom soit sanctifié ; que votre règne arrive;
que votre volonté soit faite sur la terre comme

dans le Ciel. Donnez-nous aujourd’hui notre

pain de chaque jour; pardonnez-nous nos

offenses, comme nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés, et ne nous laissez pas suc-

comber à la tentation , mais délivrez-nous du
mal. Ainsi soit-il.
Prions la bienheureuse vierge Marie d’in-

tercéder pour nous auprès de Dieu.

Je vous salue , Marie pleine de grâce; leSei-

gneur est avec vous : vous êtes bénie entre

toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos

entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour

nous pauvres pécheurs , maintenant et à
l’heure de notre mort. Ainsi soit-il.
Ranimons notre foi en récitant le Symbole.

Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créa-
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leur du ciel et de la terre; et en Jésus-Christ
son fils unique notre Seigneur, qui a été conçu
du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie,
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,
est mort,'a été enseveli, est descendu aux enfers ,

le troisième jour est ressuscité des morts, est
monté aux Cieux, est assis à la droite de Dieu le
Père tout-puissant, d’où il viendra juger les
vivans et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la sainteEglisecatho-
lique, la communion des Saints, la rémission
des péchés, la résurrection do la cliair, la vie
éternelle. Ainsi soit-il.

t

Que la"sainte Vierge, les saints Anges et

tous les Saints intercèdent pour nous auprès
de notre Seigneur Jésus-Christ.

Que le Seigneur tout-puissant dirige toutes

nos actions et les rende conformes à sa sainte
volonté ; qu’il nous préserve de tout mal, qu’il
nous conduise à la vie éternelle, et tjue, par
sa miséricorde, les âmes des fidèles trépassés
reposent en paix. Ainsi soit-il.

slcte de Foi.
Mon Dieu , je crois fermement et de

tout mon cteur tout ce que la sainte Eglise
catholique , apostolique et romaine m’ordonne
de croire, parce que c’est vous, ô vérité
infaillible! qui le lui avez révélé.

Acte d’Espérance.
Mon Dieu, j’espère avec une ferme con-

fiance que vohs me donnerez, par les méri-
tes de Jésus-Christ, votre grâce en ce monde,
et si j’observe vos eommandemens, votre gloire

7
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dans l’autre ; parce que vous me l'avez promis,
et que vous êtes souverainement fidèle dans
vos promesses.

Acte de Charité.
Mon Dieu , je vous aime de tout mon

cœur et par-dessus toutes choses ; parce que
vous êtes infiniment bon et infiniment aima-
ble : j’aime mon prochain comme-moi même

pour l’amour de vous.

Si lion a le temps , il est bon de dire les

litanies du saint \iom de Jésus.

LITANIES DE-N. S. JÉSUS-CHRIST.

Seigneur, ayez pitié de
nous.

Jésus-Christ, ayez pitié
de nous.

Seigneur, ayez pitié de
nous.

*

Jésus , éeoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.

Père céleste , qui êtes
Dieu , ayez pitié de
nous.

Fils, Rédempteur du
monde , qui êtes

Dieu, ayez.
Esprit saint, qui êtes

Dieu, ayez.
Sainte Trinité qui êtes

un seul Dieu , ayez.
Jésus , fils du Dieu

vivant, avez.

Jésus, qui êtes la splen-
deur du Père, ayez.

Jésus, qui êtes l’éclat
de la lumière éter-

nelle, ayez.

Jésus, qui êtes le Roi
de gloire, ayez.

Jésus, qui êtes le Soleil
de justice, ayez.

Jésus, qui êtes le fils
de la vierge Marie,
ayez pitié de nous.

Jésus, qui êtes l’admi-
râble, ayez.

Jésus, qui êtes le Dieu
fort, ayez.

Jésus , qui êtes le père
du siècle à venir,
ayez pitié de nous.

Jésus, qui êtes l'Ange
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du grand conseil ,

ayez pitié de nous
Jésus , qui êtes tout-

puissant, . ayez.
Jésus, qui avez été très-

obéissant, ayez.
Jésus, qui avez été très-

patient, ayez.
Jésus, doux et humble

de cœur, ayez.
Jésus, amateur de la

chasteté, ayez.
Jésus, notre amour, ay.
Jésus , qui êtes le Dieu

de paix, ayez.
Jésus.qui êtes l’auteur

delà vie, ayez.
Jésus, qui êtes le mo-

dèle des vertus, ayez.
Jésus, qui êtes plein de

zèle pour le salut des
âmes, ayez pitié de
nous,

Jésus, qui êtes notre

Dieu, ayez.
Jésus, qui êtes notre

unique refuge, ayez.
Jésus , qui êtes le père

des pauvres, ayez.
Jésus , qui êtes le tré-

sor des fidèles, ayez.
Jésus, qui êtes le bon

pasteur , ayez pitié
de nous

Jésus, qui êtes la vraie

lumière, ayez.
Jésus, qui êtes la sagesse

éternelle, ayez.
Jésus , qui êtes la bonté

infinie, avez pitié de
nous.

Jésus, qui êtes notre
voie et notre vie ,

ayez pitié de nous.

Jésus, qui êtes la joie
des Anges hyez-pitié
de nous.

Jésus, qui êtes le mai-
tre des Apôtres, ayez
pitié de nous.

Jésus , qui êtes le doc-
teur des Evangélis-
tes

, ayez pitié de
nous.

Jésus , qui êtes la force
des Martyrs , ayez
pitié de nous.

Jésus, qui êtes la lu-
mière des Confies-
seurs, ayez pitié de
nous.

Jésus, qui êtes la pu-
reté des vierges, ayez
pitié de nous.

Jésus, qui êtes la cou-

ronne de tous les
Saints , ayez pitié de
nous.

Soyez - nous propice ,
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pardonnez - nous, ô
Jésus.

Soyez-nous propice ,

exaucez-nous, ô Jésus.
De tout péché, déh-

vrez-nous, Jésus.
De votre colère, déli-

vrez-nous, Jésus.
Des pièges du démon ,

délivrez-nous, Jésus.
De l’esprit d’impureté,

délivrez-nous, Jésus.
D’une mauvaise mort

et de la damnation
éternelle , délivrez-
nous, Jésus.

Par le mystère de votre

Incarnation , déli-
vrez-nous, Jésus.

Par votre Naissance,
délivrez-nous, Jésus.

Par votre Enfance, dé-
livrez-nous, Jésus.

Par votre Vie toute di-

vine, délivrez-nous,
Jésus.

Par vos Travaux , déli-
vrez-nous, Jésus.

Par votre Agonie et vo-

trePassion, délivrez-
nous, Jésus.

PRIÉ

Seigneur Jésus, qui
l’on vous donnera , chei

(rappez à la porte et P

Par votre Croix et votre

Délaissement , déli-
vrez-nous , Jésus.

Par vos Langueurs, dé-
livrez-nous, Jésus.

Par votre Mort et votre

Sépulture, délivrez-
nous, Jésus.

Par votre Résurrection,
délivrez-nous, Jésus.

Par votre glorieuse As-
cension , délivrez-
nous, Jésus.

Par vos joies, délivrez.
Par votre Gloire, déli-

vrez-nous, Jésus.
Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, pardonnez-
nous, ô Jésus.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde , exaucez-

nous, ô Jésus.
Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, faites-nous
miséricorde, ô Jésus.

Jésus , écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.

avez dit: Demandez et

chez et vous trouverez,
311 vous ouvrira', nous
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vous supplions de nous donner votre divin
amour, afin que notis vous aimions de tout

notre cœur, que nos paroles et nos œuvres

soient conformes à cet amour, et que nous

ne cessions jamais de vous Jouer. Ainsi soit-il.

Les Dimanches on dira les commandement
de Dieu et de l’Eglise. (Voy. pag. 20.)

PRIÈRE DU SOIR.

In nomixe Patius , etFilii, et Smutus
sancti. Amen.

^

Mettons-nous en la ‘présence de Dieu, ado-
rons-leet remercions-de de tous ses bienfaits.
Nous vous adorons , ô mon Dieu, qui êtes

ici présent, nous vous'louons, nous vous aimons
et vous reconnaissons comme le père des misé-
ricordes et la source de tout bien. Nous vous

tendons grâces de tout notre cœur, de tous

vos bienfaits ,
et en particulier de ceux que

nous avons reçus aujourd’hui de votre bonté
infinie.
Demandons l’assistance du Saint-Espritpour

connaître et détester nos péchés.
Esprit-Saint, répandez dans notre âme les

rayons de votre lumière, et faites-nous con-

naître le nombre et la grièveté de nos fautes.
Brûlez notre cœur du feu de votre amour ; afin
que nous détestions nos péclîés, et que nous

ressentions une vive douleur de les avoir
commis.
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Examinons notre conscience sur les fautes
que nous avons commises aujourd’hui par
pensées, parparoles, par actions , par omis-

sions, contre Dieu , contre le prochain, con-

tre nous-mêmes ; et arrêtons-nous en par-
ticulier aux péchés que noies commettons

plus souvent.

Pause.

Témoignons .à Dieu notre regret de l'avoir

offensé.
Mon Dieu, nous vous demandons très-hum-

blement pardon et miséricorde, par notre

Seigneur Jésus-Christ votre Fils. Nous avons

un extrême regret de vous avoir offensé; nous

délestons nos péchés, parce qu’ils vous déplai-
sent, et que vous êtes infiniment bon. Nous

promettons , moyennant votre sainte grâce,
de n’y plus retomber, d'en éviter les occasions,
et tl'en faire pénitence.

Mon Dieu , ne nous traitez pas selon nos

iniquités, et ne nous punissez pas comme nous

l’avons mérité par nos offenses ; mais faites

paraître sur nous les effets de votre ineffable
miséricorde. Corrigez rfos mauvaises inclina-
tions, délivrez-nous de tout péché, préservez-
nous d’une mort imprévue, et accordez-nous
la grâce de faire pénitence et de mourir dans
votre amour. Ainsi soit-il.

Confiteor Deo omni-

potenti, beatæ.Mnriæ
semper Virgini, beato
Michaeli archangelo,
hcato Joanni Baptistæ,

Je confesse à Dieu
tout - puissant ,

à la
bienheureuse Marie

toujours vierge, à saint
Micliel Archange , à
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sanctis Aposlolis Petro
et Paulo , omnibus
Sanctis, et tibi, Pater,
quia peccavi nirnis
cogitatione , verbo et

opéré, meâ culpâ, meà

culpâ, meà maximâcul-
pâ. Ideô precor beatam
Mariam semper Virgi-
nem,bealum Micliae-
lem Arcliangelum ,

beatum Joa'nnem Bap-
tistam , sanetos Apos-
tolos Petrum et Pau-
lum

, omnes Sanetos ,

et te , Pater, orare pro
meadDominum Deum
nostrum.

Mîsereatu iv nostrî
omnipotens Deus ; et

dimissis peccatis nos-

tris, perducat nos ad
vitam œternam. Amen.

Indulgentiam, abso-
lutionem et remissio-
nem peccatorutn nos-

trorum tribuat nobis
omnipotens et miseri-
cors Dominus. Amen.

saint Jean - Baptiste >

aux Apôtres sain 1

Pierre et saint Paul,
à tous les Saints, et à
vous, mon Père , que
j’ai beaucoup péché par
pensées , par paroles
et par actions: c’est ma

faute, c’est ma faute,
c’est ma très-grande
faute. C’est pourquoi
je prie la bienheureuse
Marie toujours Vierge,
saint Michel Archange,
saint Jean-Baptiste ; les
Apôtres saint Pierre et

saint Paul
, tous les

Saints , et vous ,
mon

Père, de pr-ier pour
moi le Seigneur notre
Dieu*

Que Dieu tout-puis-
sant nous fasse miséri-
corde, et qu’a près nous

avoir pardonné nos pé-
cités, il nous conduise
à la vie éternelle. Ainsi
soit-il.

Que le Seigneur tout-

puissant et tout misé-
rieordieux nous accorde
le pardon, l’absolution
et la rémission de tous

nos péchés. Ainsoit-il.
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Pater noster qui es in cœlis,. sanctificetur
uomen tuum ; adveniat regnum tuum ; fiat

voluntas tua sicut in cœlo et in terra; panein
nos? ru m quotidianum da nobishodiè, etdiinitte
nobis débita nostra , sicut et nos dimittimus
debitoribus nostris, et ne nos inducas in len-

tationem; sed libéra nos à malo. Amen.

Ave, Maria, gratiâ plena, dominus tecum ;

benedicta tu in muliefibus, et beneditus fruc-
tus ventris tui Jésus.

Sancla Maria, Mater Dei, ora pro nobis

peccatoribus, nunc et in borâ mortis nQStræ.
Amen.

Credo in Deum , Patrem omnipotentem ,

Creatoreni cœli et terræ, et in Jesum Chris-
tum l' ilium ejus unicum Dominum nostrum,
qui conceptus est de Spiritu Sancto, natus

ex Maria Virgine , passus sub Poncio Pilato ,

erucifixu’s , mortuus et sepultus, descendit ad

inferos , terliâ die resurrexit à mortuis, aseen-

dit ad c&los, sedet ad dexlerayi Dei Patris

otnnipotentis, indè venturus est^udicare vivos
et mortuos.

Credo in Spiritum Sanctum, Sanctam Eecle-
siam Catholicam; Sanclorum comniunionem ,

remissionem peeeatorum, carnîs resurrectio-

item, vitam æternam. Amen.

Grand Dieu , nous vous prions pour notre

saint père le Pape, pour Mgr. l’Archevêque,
pour le Roi et la famille royale, pour nos

parens, nos amis et nos ennemis , et générale-
ment pour tous nos frères, absens : bénissez-les
tous, et les conduisez dans la voie du salut
éternel.



DU SOIR.

*

m

IM
.Nous vous prions aussi, Seigneur, pour

les âmes de vos serviteurs et de vos servan-

tes.qui souffrent dans le purgatoire. Accor-
dez-leur la rémission de tous leurs péchés ,

et faites-les entrer dans le séjour du bonheur,
après lequel elles ont toujours soupiré. Nous
vous le demandons par Notre-Seigneur Jésus-
Christ, qui vit et règne avec vous, en l’imité
du Saint-Esprit, dans les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.
Demandons à Dieu la grâce de ne commet-

Ire aucun péché durant cette nuit.
Mon Dieu , faites'que nous nous tenions

toujours sur nos gardes ,
et que nous veil-

lions sans cesse , parce que le démon notre

ennemi tourne autour de nous comme un

lion rugissant pour nous dévorer. Donnez-
nous la force de lui résister et de demeurer
fermes dans la foi.

Sainte Vierge Marie ,
M*ère de Dieu, priez

pour nous. Saints Anges gardiens , veillez
autour de nous. Saints et Saintes, intercédez
pour nous.

Que le Seigneur tout puissant et tout misé-
ricordieux, Père, Fils et. Saint-Esprit, nous

donne une nuit, tranquille et une heureuse
lin. Ainsi soit-il.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie eleison.
Christe, audi nos.

Christe, exaudi nos.

Pater de cœlis, Deus ,

miserere nobis.
Eili, Redemptor mvui-

di , Deus , miserere
nobis. *■
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Spiritus Sancte, Deus,
miserere nobis.

Sancta Trinitas, unus

Deus, miserere no-

bis. .

Sancta Maria , ora pro
nobis.

Saucta Dei genitrix,
ora pro nobis.

Sancta Virgo Virgi-
num, ora pro nobis.

Mater Cliristi, ora.

Mater divinæ gratiæ ,

ora pro nobis.
Mater purissima, ora.

Mater castissima ,
ora.

Mater inviolala ,
ora.

Mater internera ta, ora.

Mater amabilis ,
ora.

Mater admirabilis, ora.

Mater Creatoris, ora

Mater Salvatoris, ora.

Virgo prudentitssima ,

ora pro nobis.

Virgo Yeneranda , ora.

Virgo prædicanda, ora.

Virgo potens, ora.

Virgo clemens, ora.

Virgo fidelis, ora.

Specu 1 uni j ustitiæ, ora.

Sedes sapientiæ , ora.

Causa noslræ lætitiæ,
ora pro nobis.

Vas spirituale , ora.

Vas honoftibile, ora.

Vas insigne devotionis,
o ra pro nobis.

Rosa mystica , ora.

Turris Davidica , ora.

Turris ebumea , ora.

Domus aurea, ora.

Fœderis area , ora.

Janua eœli ,
ora.

Stella matutina, ora.

Salus infirmorum, ora.

Refugium peccatonim,
ora pro nobis.

Consolatrix afdicto-
rum ,

ora pro nobis.
Auxilium christiano-

rum, ora pro nobis.
Regina angelorum, ora.

R.cgiria Patriarcharum,
ora pro nobis.

Regina Prophetarum ,

ora pro nobis.

Regina Apostolorum ,

ora pro nobis.

Regina Marty rum, ora.

Regina Confessorum ,

ora pro nobis.
Regina Virginum, ora.

Regina Sanctorum om-

nium, ora.

Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, parce
nobis, Domine.

Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, exau-

di nos, Domine.

V*"
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envieux de Jésus-Christ : Matth. ( Cherchez à

l'histoire de la passion) xxi. 15.
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Gourmandise , p. 71. Adam et Eve: Gen.
m. 6. ilolopherne ivre: Judith, xn. 20.

Colère , p. 71. David apaisé par Abigail : 1.
Reg., xxv.

Paresse , p. 71. Vierges folles : Mattli. xxv.
Serviteur qui enfouit Jetaient: Ibid. xxv. 18.

La Prière
, p. 73. Amalec défait par les

prières de Moïse: Exod. xvir. n. Ezéchias
guéri: 4. Reg., xx. Parabole de l’ami importun:Lue. xi. 5. La Chananéennè: Mattli.xv.v 22.

Que votre règne arrive, p*77. Les Maeliabées
souffrant tous les tourmens pour ne pas perdrele Ciel: 2. Mach. vui. Comparaison des atb-
lctes: 1. Cor. ix. Histoire des martyrs.

Que votre volonté soit faite,]). 77. Job.
i. 21. Tobie, n. 14. David., u. Reg., xn.
xvi. 10.

Donnez-nous aujourd’hui notre pain. p. 78
Elie nourri par un corbeau : 3. Reg., xvn. 6.
12. Veuve de Sarepta : 4. Reg., iv. Daniel
dans la fosse aux lions: Dan. xiv. 33. Multi-
plication des pains : Mattli. xiv. 19. xv. 36

Pardonnez-nous nos offenses, p. 78. Jésus
Christ en croix. Luc xxm, 34. St.-Etienne :
Aet. vu. 59. Le méchant serviteur : Mattli.
xvin. 23. Joseph pardonnant àseâ frères : Gen.
xlv. 5.

Ne nous laissez pas succomber , p 78. Josephfuit la tentation : Gen. , xxxix. 12. Samson
s’y expose et périt: Judic. xvi. 1. Jésus-Christ
tenté dans le désert : Matth. iv. Luc, iv. 1.

Mais délivrez-nous du mal, p. 78. Déli-
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vrai)ce de Lotli : Gen,, xÿx. IG. De Bélhulie :

Judith, xv. Du peuple de Dieu : Estber, vu.

De Daniel : Dan., vi. 16.

Je vous salue, Marie -, p.* 79. Jésus-Christ
nous donne Marie pour mère : Joan., xix. 27.
Elle obtient un miracle de Jésus-Christ : Joan.,
n. Judith tuant Holopherne, figure de Marie.

Judith, xm. 10.

Baptême , p. 82. Jésus-Christ baptisé par
saint Jean-Baptiste, sanctifie les eaux ; Malth.
ni.

Confirmation, p. 83. ( Voy. ci-dessus, Je
crois du Saint-Esprit..) Les apôtres à Samarie:
Act.

Eucharistie , p. 88. Promesse : Joan. vi. lus-
titution : Matlh. xxvi. 26. Agneau pascal : Exod.
xn. Manne : Ib. xvi. paraboles des noces du
fils du roi : Malth. xxn. 11.

Pénitence, p. 100. Niniviles : Jon. ni.

Contrition, p. 103. Douleur de la pécheresse,
Luc. vu. 37; de saint Pierre : Matlli. xxvi. 75.

Fausse contrition. Saiil. î. Reg. 15. 30. An-
tiochus : 2. Mach. îx. 13.

Jeûne, p. 67. Moïse: Exod. xliv. Elie.; 3.

Reg. xix. 8. N. S. Mattli. iv.

Confession, p. 101. Les premiers chrétiens
cohfessent leurs péchés : Act. xix. 18. 19.

Extrême-Onction, p. 109.Onction faite par
les apôtres pour guérir les malades, figure
de ce sacrement: Marc, vu 13.

Ordre , p. 110. Coré, Dallian et Abiroii ,

n’étant pas appelés, périssent: Num. xvi. 26.
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Mariage, p. IM .'Le sanctifier par la pré-
sencé de Jésus-Christ. Noces de Cana : Joan.
n. Maris de Sara tués par le démon : Tob.
ni. 7. 8. vi. 15^16. 18. vm. 4.

Le Catéchiste s attachera , dans toutes les
explications , à faire connaître Jésus-Christ
et à le faire aimer : Hæc est vita alterna ,
ut cognoscant te solum Deuin verum, et quem
misisti Jesum-Cliristum. {Joan. xvii.)

COURT EXERCICE

POUR REGLER LES PRINCIPA’LES ACTIONS DE LA

JOURNÉE.

Nous devons sanctifier toutes nos actions,
en les faisant dans la vue de plaire à Dieu.
Les pratiques suivantes aideront à remplir ce
devoir essentiel :

I. Le matin, à votre réveil, fuites le signede la croix, et dites :

Mon Dieu , je vous donne mon cœur.

IL Etant habillé, prenez de l’eau bénite,
mettez-vous à genoux devant quelque imagede dévotion qui vous aide à vous recueillir

,
et faites votre prière du matin.

III. Avant de vous mettre au travail, dites :

Mon Dieu , je vous offre mon travail ; je
veux le faire pour l'amour de 'vous , et vous
prie dy donner votre bénédiction.



DU SOIR. . 143

Agnus Dei qui toi lis
peccata mundi', mi-
serere nobis.

Cliriste, audi nos.

Christe, eXaudi nos.

ÿ. Ora pro nobis,
sancta Dei Genitrix.

R. Ut digni efficia-
mur promissionibus
Christi.

OREMUS.

Gratiam tuam, quœsumus, Domine, men-

tibus nostris infunde, ut qui, Angelo nun-

tiante, Christi Filii tui incarnationem cogno-
vimus, per passionem ejus et crucem , ad re-

surrectionis gkiriam perducamur. Per eumdem
Christum Dominuni nostrutn. Amen.

TABLE
UES HISTOIRES TIRÉES DE L ECRITURE-SAIMTE, SUR

TOUTES LES PARTIES DU CATEGIIISME.

AVIS.
ï.e moyen le plus propre pour faire comprendre aux

cnfans et leurfaire retenir les vérités de la religion , est
de leur raconter les histoires de la sainte Ecriture quiy
ont rapport ; il a donc paru utile de mcttreici une table
de ces histoires.

On y énonce d’abord la vérité qu’il s’agit d’expli-

qlier et la page du Catéchisme - où elle est enseignée; on

indique ensuite les histoires qu’il est à propos de ra-

conter aux enfans et l’endroit de l’Ecriture ou elles se

trouvent.

Dans les citations de l’Écriture , le chiffre romain
marque Te chapitre du livre cité ; le chiffre arabe, indique
les versets.

Le Catéchiste ne se contentera pas de lire Vendrait
des livres saints qui est allégué 5 il est à propos qu’il
voie ce qui précède et ce qui suit, et tout ce qui peut
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l’aider à découvrir dans l’histoire qu’il doit raconter un

plus grand fonds finstruction.
ll-faut qu’ilait soin d’entre-mêler son récit de réflexions

morales.
Il apprendra aux enfans que ce qui arrivait aux

Israélites était la figure de ce qui devait arriver aux

Chrétiens, et il leur expliquera, autant que possible,
sur chaque fait particulier, qu'elle figure on ■doit y
reconnaître.

U n’y a qu'un seul Dieu , p. 33. Histoire
d'Elie contre les prêtres des faux dieux : 3. lieg.,
xviii. Punition do Jéroboam : 3. Reg. xni. 4.

Dieu est un esprit, p. 32. Création du mon-

de: Gen. i.

Dieu nous a créés pour le connaître, p. 16.
1." commandement de la loi: Ex'od. xx.

Signe de la croix , p. 29. Le sairg de Ta*
gneau qui préserve de l’ange exterminateur
Exod. xxu. 22. Serpent d’airain : Num. xxi. 9.

La Foi est une vertu, etc. ; p. 71. Abraham

prêt ,à immoler Isaac : Gen. xxu. 2. Foi du
Centeriier: Mattli. vin. 5.

Dieu infiniment bon , p. 24. Il conduit son

peuple dans le désert : Exod. 3. xvi. Multipli-
eation des pains: Joan. vi. 5.

Dieu infiniment juste. Déluge: Gen. vr. 12.
Sodome : Ib. xix. 24.

Incarnation, p. 38. Promesses du I\pdernp-
leur : Gen. m. 15. L’ange qui l'annonce à
Marie: Luc. i. 31. Elie et Elisée se rapetis-
santpour ressusciter des enfans: 3. Reg. xvu.

21. — 4. Reg. iv.. 34.



DES HISTOIRES. 145Rédemption, p. 40. Ilist. de la Passion. Matth.

Josepli vendu par ses frères: Gen. xxxvn. 28.

Résurrection , p. 43. Hist. de Jouas: Jon.

r. 2.
Ascension , p. 44. Elie enlevé au Ciel : 4.

lleg. ii. 2.

Jugement universel , p. 44. Tableau du ju-
gement. Mattli. xxvi.

Le Saint-Esprit p. 44. Baptême de notre

Seigneur : T/uc. ni. 22. Descente du Saint-Es-

prit : Act. ii. Imposition des mains par les

apôtres : 1b. vin. 17.

L’Eglise , p. 46. Arche de IS'oé en est la

figure : Gen. vu. 1.

Communion des "saints , p. 50. Pardon

promis à Sodôme, s'il y a dix justes : Gen.
xviii. 32.

Rémission des péchés , p. 52. Paralytique
guéri : Matth. rx. 2. Péclié remis à David: 2.

Reg xii. 13.

La mort. Le riche de l'Evangile : Ldh,

xvi. 20.
Résurrection de la chair , p. 52. Voyez

Ezéchiel. xxxvn. Résurrection de Lazare :

Joan. xi.

Commandctnens de Dieu , p. 55. Loi don-

née sur le montSinaï: Exod. xix. 16. Eléa-

zar meurt pour ne pas violer ljt loi. 2. Mattli.

vr. 18 .

Un seul Dieu lu adoreras p. 56. Veau d’or.

Exod, xxxii. Idole de BeL: Daniel, xiv, •
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Superstitions , p. 57. Saiil : 1. Reg. xxvui. 7.
Àchab:3'l. Reg. xxn. 6.

Dieu en vain tu ne jureras , p. 59. Saiil
jurant témérairement:!. Reg. xiv. 24. Blas-
pliémateur lapidé : Lévit. xxiv. 14.

Les dimanches tu garderas, p. 60. Israé-
lite lapidé pour avoir ramassé du bois : Num.
xv. 35.

Entendre la messe, p. 60. Sacrifice du ma-
tin et du soir: Num. xxvin. 4. 9.

Ecouter la parole de Dieu , p. 60. Para -

bole de la semence: Matth.,xm. 3. S. Paul
prêchant jusq.u’à minuit : Act. xx. 7. Peuplesqui oublient de prendre de la nourriture pourécouter Jésus-Christ : Mtatth. xv. 32.

Pire et mère honoreras, p. 6!. Mort d’Ab-
salon : 2. Reg. xvm. ! 4.

Honorer les ministres'de la religion, p. 62:
Punition de Coré, Dathan et Abiron: Num
xvi. 3!. Ananie et Saphire: Act. v. 5. !0.
*Respecter les rois, p. 62. Jésus-Christ ordon-
ne de payer le tribut à César: Matth. xxn. 2!.

Serviteurs doivent honorer leurs maîtres,
p. 62. Agar : Gen. xvi. 9.

Devoirs des parons, p. 62. Tobie. iv.

Homicide point ne seras , p. 63. Gain : Gen.
iv. 2. Jesabel : 4. Reg. ix. 33.

Luxurieux jjoinl ne seras, p. 63. Déluge:Gen. vi. Sodome : Ib. xtx. 25. Joseph: Ib.
xxxix. 12. Dina trop curieuse: Ib. xxxtv. !.

Le bien d'autrui tu ne prendras, p. 64.
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IV. Avant le repas :

Seigneur , bénissez-nous , ainsi que la nour-

riture que nous allons prendre.
V. Après le repas :

/Vous tous rendons grâces de tous vos bien-

faits , ô Dieu tout-puissant-, qui vivez et ré-

gnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

VI. Si vous vous apercevez d'avoir commis

quelque péché, surtout si vous craignez qu’il
ne soit mortel, il faut vous en repentir au

fond du cœur, en disant:
Je déteste , 6 won Dieu ! pour l’amour de

vous, le péché que fai commis ; je vous en

demande pardon par le sang de IVotre-Sei-
gneur ; je ne vous offenserai plus moyennant
votre sainte grâce.

VII. Avant de vous coucher , prenez de
l'eau bénite, faites votre prière du soir.

VIII. Étant couché, faites le signe de la
Croix ,

et dites :

Jésus, soyez mon sauveur ; Marie, mère
de Dieu, priez pour nous ; faites ,

ô mon

Dieu! que je meure en votre grâce.

Que les âmes des fidèles qui son morts repo-
sent en paix. Ainsi soit-il.

IX. Le saint sacrifice delà Messe est l’action
la plus sainte et la plus auguste de la reli-

gion. Un chrétien doit y assister tous les jours,
si ses occupations le lui permettent. 11 faut,
pendant le sacrifice, s’unir à l’intention du

prêtre, et prier tout le temps avec une grande
dévotion.
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X. La récitation du chapelet est encore une

excellente pratique de piété. Elle est surtout
utile <à ceux qui ne savent pas lire. *

On récite cette prière pour honorer les mys-
tores delà vie de la très-sainte Vierge.

Pendant qu’on récite le chapelet, il est à
propos de s’occuper de ces mystères , qui sont
au nombre de sept ; savoir : la '

Conception , ,

la Nativité , la Présentation, l’Annonciation ,

la Visitation, la Purification et l’Assomption.

MANIÈRE DE RÉPONDRE LA MESSE.

’ Le Prêtre. Introibo
ad altare Dei.

Le Répondant. Ad
Deum qui lætificat ju-
ventutem uieam.

P. Judica meDeus, et

discerne causam meam

de gente non sanctà ; ab
homine iniquo et do-
loso crue nie.

R. Quia tu es, Deus,
f’orti tudo mea, qua re me

repulisti, et quare tristis
incedo dùm affligit nie

inimicus.
P. Emittc lucein lu-

am et veritatem tuam :

ipsa me déduxerunt et
adduxerunt in montera
sanctum tuum et in ta-
bernacula tua.

R. Introibo ad altare
Dei, ad Deum qui læli- vficat juvenlutem meam.

P. Confitebor tibi in
citliara

, Deus
, Deus

meus; quare tristis es ,

anima mea
, et quare

conturbas me?
R. Spera in Deo quo-

niam adbuc confitebor
illi, salutarc vultûsmci
et Deus meus.

P. Gloria Patri, etc.
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R. Sicut erat, etc.

P. Introibo ad altare
Del.

R. Ad Deum qui læti-
ficat juventutem meam.

P. Âdjutorium nos-

trum in nomine Do-
mini.

R. Qui fecit cœluin
et terram.

P. Confiteor Deo, etc.

R. Misereatur tui on

iiipotens Deus, et #di-
niissis peccatis tuis, pqr-
ducat te ad vitam æteç-
nam.

P. Ainen.
R. Confiteor Deo, etc

P. Misereatur vestrî,
etc.

R. Amen.
P. Iiidulgentiam, ali-

. solutionem, etc.

R. Amen.
P. Deus, tu conver-

sus vivificabis nos.

R. Et plebs tua læta-
bitur in - te.

P. ( )stende nobis ,

Domi ne, m iser icord i a m

tua m.

II. Et salulare tuum

da nobis.
V. Domine, exaudi

wrationem meam.

R. Et clamor meus

ad te veniat.
P. Dom i nu s vobis-

eum.

R. Et cum spiritu
tuo.

-( Répondez toujours
de*même.)

P. Kyrie, eleison.
R. Kyrie, eleison.
P. Kyrie, eleison.
R. Christe, eleison.
P. Christe, eleison.
R. Christe, eleison.
P. Kyrie, eleison.
R. Kyrie, eleison.
P. Kyrie, eleison.
P. Per omnia secula

seculorum.
R. Amen.
( Répondez toujours

de même. )
A la fin de l'épître,

répondez : Deo gratias ;

puis allez changer le
missel.

Néan moins si leprê-
tre n’a pas dit : Doini-
nus vobiscum , après le

Kyrie, attendez qu’il
liait dit pour aller

qer le missel.
P. 1 niti uni ou sequen-

tia sauclievangelii, etc.
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R. Gloria libi, Do-

mine.
A la fin de l’Evan-

gile, répondez ; Laus
libi, Christe.

Après que vous au-

rez répondu à Dominus
vobiscum, allez dort-
ner les burettes.

Présentez d'abord
celle du vin ; puis
celle de l'eau

Quittez ensuite celle
du vin, et donnez à
laver au prêtre.

P. Oratc, fpatres.
R. Suscipiat Domi-

nus sacrilîcium de ma-

nibus tuis ad laudem et

gloriam nominissui, ad
utilitatem quoque nos-

tram, totiusque Ecole-
siæ suæ sanctæ.

P. Sursùm corda.
R. Habcmus ad Do-

minum.
P. Gratias agamus

Domino Deo nostro.

R. Dignum et jus-
tum est.

Au Sanclus, tintez
trois coups, et finissez
par un petit roulement
avec la sonnette.

Quand le prêtre fait
la génuflexion avant
d'élever la sainte hos-
tie , prenez de la main
gauche le bas de la cha-
subie, et de la droite
faites un petit roule-
ment avec la sonnette ;

puis tintez trois coups.
Sonnez encore trois

coups à l’élévation du
calice, et quand, le piü-
tre fjytil la génuflexion,
finissez par un petit
roulement.

A lapetite élévation,
avant le Pater faites un

petit roulement avec la
sonnette.

R. Et ne nos inducas
in tentationem.

R. Sed libéra nos à
malo.

P. Pax Domini sit
setnper vobiscum.

R. Et cum spiritu
tuo.

Au Domine non sum

dignus , tintez trois

coups, et finissez par
un petit roulement. '

Après que le prêtre
a communié avec la
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sainte hostie, allez
donner les burettes,
ou, si quelqu’un veut

communier, mettez-
vous à genoux du côté
de l’e'pître et dites le
Confileor.

et changez le missel.
JP. Ite missa est, ou

benedieamus Domino.
R. Deo gratias.
Aux messes des

morts.
R. Requiescant in

Apres la commit-

nion, donnez les bu-
rettes, en versant d’a-
bord du vin dans le
calice ; puis du vin et
de l’eau sur les doigts
du prêtre.

Portez ensuite le
voile, du côté de l’épilre

pace.
R. Amen.
P. Benedicat vos, om-

nipotens Deus, Pater et

Filius et Spiritus sanc-

tus.

R. Amen.

Apres le dernier
Évangile répondez :

Deo grati. is.



CANTIQUE

AVANT LE CATECHISME.

A votre école, divin Maître ,

Nous venons ici nous former ;

Apprenez-nous à vous connaître ,

A vous servir, à vous aimer.

Seigneur , qu’attentif et tranquille ,

Mon esprit s’ouvre à votre voix ,

Et que mon cœur toujours docile ,

Chérisse et pratique vos lois.

APRÈS LE CATECHISME.

Nous adorons cette loi sage
Que l'on vient de nous expliquer ;

Achevez, Seigneur, votre ouvrage,
Aidez-nous à la pratiquer.

Soyons à Dieu dès notre enfante,
Passons nos jours à le servir ;
Et que toute notre science
Soit de croire, aimer, obéir.



 



 



 



 



 



 


